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CHOSES D'AMEPIQUE

LES ÉLECTIONS EN ALBERTA
LE 18

La mise en nomination se

 

JUILLET COURANT
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fera le onze. C'est la cinqui-

ème fois, qu’il y a desélections générales en cet-

te Province depuis son organisation en 1905. Pro-

gramme politique.

 

Edmonton, 6. Les politiciens

sont très actifs de ce temys-ci par

toute la Province. Nous sommes

en pleine tourmente électora:e.

La mire en nomination officielle

dés candidats aura lieu le 11 cou-

rant e* la votation le 18.

Le premier ministre Stewart, en

annonçant cette nouvelle officielle,

a publié un manifeste aux électeurs

de la province, donnant les raisons

de l'élection en faisant connaître le

programme du gouvernement.

L'Alberta compte actuellement 61

circonscriptions provinciales, A la

dernière session de la Législature,

Edmonton et Calgary, qui avait pré-

cédemment trois députés chacune, en

ont obtenu cinq; Medicine Hat en a

obtenu deux au lieu d'un.

La dernière Chambre comprenait

58 députés, y compris les deux dépu-

tés représentant les soldats, ces deux

sièges se trouvent supprimés.

Les circonscription du Nord, Peace

River et Arthabasca, dont les élec-

tions avaient coutume d'être remises

à plus tard, auront lieu cette fois le

même jour que pour le reste de la

province.

L'élection du 18 juillet sera la cin-

quième depuis !a création de la pro-

ce en 1905, Le dernier appel au péu-

ple a eu lieu le 17 juin 1917.

Dans la précédente Législature. le

gouvernement libéral comptait 37 dé

romprenaient 18 conservateurs, 1

putés. Les groupes de l'opposition

ouvrier. 2 non-partisansdeux repré-

sentants des soldats et un Fermier-

Uni.
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l'hon. Sifton comme premier minis-

tre le 30 octobre 1917, lorsque M. Sif-

ton fut nommé secrétaire d'Etat à

Ottawa. Avant de devenir premier

ministre, M. Stewart était ministre

des travaux publics.

Dans son manifeste ofliciel celui

ci passe en revue la législation et le

programme de son gouvernement.

L'encouragement à l'agriculture se

ra toujours sa première pensée. En

ce qui concerne l'éducation, depuis

treis ans les octrois du gouvernement

se sont élevés de $1,308,000 à $2570,

000. I y actuellement 4,000 écoles

ouvertes dans la province. Le pre-

mier ministre s'engage à faire un

effort déterminé pour la construction

et le maintien d'un système de bonnes

routes dans toutes les parties de l'AI-

berta. La question des ressources

naturelles et celle de l'irrigation sont

aussi des articles importants du pro-

gramme ministérie..

Les Fermiers-Unis et les indépen-

dants prendront une part active aux

élections. Les premiers sont déjà

organisés dans vingt-six circonscrip-

tions et plusieurs conventions se

tiendront dans la première semaine

de juillet. Leur programme sera

franchement d'obtenir pour les fer-

miêërs une plus large influence dans

la Législature, eñ vue de promouvoir

les intérêt de l'industrie agricole.

Des indépendants se présenteront à

Edmonton Calgary et autres grands

centres. '

TI est possible que «la "Moderation

League” figure dans la campagne des

indépendants, en opposition à la loi L'hon. Charles Stewart, le chef ac

tue! du gouvernement, a succédé à

de prohibition actuellement en vi-

gueur.

 

Sur le terrain )

fâme déportation des- Acadiens en 1755. Le peuple

2% acadien s’est reconstitué et tient à compter ses for-

“ ces à chaque année.

Moncton, N.B. 6:- Le congrès des

Acadiéns aura lieu cette année sur

te terrain historique même de Grand

Pré, témoin de l'infâme déportation

des fondateurs de la colonie en 1755

titué, malgré les obstacles multiples

et quasi-insurmontables, ne peut

manquer d'évoquer les plus émou-

vants souvenirs.

Les Acadiens sont profondément

catholiques; sur ce terrain ou tou-

te une race a souffert le martyre, les

délégués au congrès sauront oubli-

er les injustices d'a-:trefois, mais 11s

n'oublieront pas les leçons d’histoi-

re et sauront aussi se préarer pour

les luttes du présent et de l'avenir.  ‘*L'Acçadien” di. au sujet de “e

tongrëz.

©

 

“Grand Pré ' Ce nor: szul évoque de

tels souvenirs que pas un Acadien,

en l'entendant prononcer. na sau-

rait être épris du désir de visiter

ce lieu a la fois si cher et si doulou-

reux, dans l'histoire acadienne.

L'occasion se présente de Eatis-

faire ce désir si naturel.
en profiter et montrons aux natio-

nalités qui Nous entourent que l'A-
cadie est encore bien vivante et que
chez elle, le patriotisme ne cède pas
sa place aux intérets  mesquins qui
prédominent aujourd'hui dans le
monde.

Que le Congrès de 1921 figure
dans l'histoire qu'apprendront plus
tard nos enfants’ comme le plus |
grand et le plug beau de tous les
congrès Acadiens.

—
 

CUELQUES MOTS DU MARCHE
mamans

Montréa! 6, — Le marché du

kaurre est re:té ferme depuis une

gemaice. Les dernières ventes de

la Cocsérative Centrale de Québec
oat éifeffectuées à 35 3-8, 34 1-2
et 33 1-4.

Les dcrnières ventes chez Gould
cat ranporté 31 3-4 et 32.

Ventes aux chambres de campa-

gre:

@t-Paschal. Qué, 80 5-8, Farn-
Bem, 32 1-2.

 

 

 

    
Vaitée do 1'Ottawa et .Haut-§t.Lon.

rent:-Uhaud et vents modérés,

— mememas 2 «2 0e —— “ae

LE FROMAGE
La United Dairy Cooperative a

vendu le No 1 18 1-2 et le No 2
18.

Ventes aux chambres de campa-
gne,

St-Paschal, Qué.
Brockville 5 Yo is isStirling . . | = 2 19 316Campbelitora LL... | 18 5.16Kingston . 2 2 2° 2 1 18 58Victoriaville . , 17 1.8Napane … . . . ses ; : 19 ’Pictou a wa iN 21Kemptville . ©. ©"" * IgVankleek, Hill .. , "7 13 3.5Cornwall, _ TEEBelleville, . SaieLondon . J nT 18 aeStHyccinthe . ! !" 1 15 5eLES OEUFS °Horne quantité d'oo
_ : cufs ont étéppédiés en Anglicterre au cours dea semaine dernière, ce qui main-tient les prix à la hausse. Lesprix courants sont 37 et 38 mêmeQqueljues merchan :
Nn ds ont payé 40

On s'attend que le prix de dé-
zail monte bientôt à 50 sous.

|St-Paul de Saskatoon, est mort su-

Sachons |

(noncé que le tribunal commencera

  

|

   

MORT SUBITE DU
RP. CHEVIGNY
Te

I. MEURT PENDANT UNE VISITE
DANS SA FAMILLE A SAINT AL
BERT. IL ETAIT VICAIRE A
SASKATOON.

Fn

SASKATOON, 6 -

Le R. P. Albert-Joseph Chevi-
&ny, O. M. T. vicaire de la paroisse

  

bitement, à Saint-Albert, où il était
allé passer quelques jours dans sa
famtlle avant d'assister à la grande
retraite annuelle,

Le P. Chevignyétait parti de Sas
katoon en parfaite santé, en trois
jours après, une dépêche annonçait
sa mort! Ce fut avec consternation
que l'on apprit la nouvelle à Saska-
toon Où ce jeune prêtre si bon et si
zélé était aimé et estimé de tous.
C'est une bien grande perte pour sa
famille religieuse, et pour les oeu-
vres paroissiales auxquelles il se
dévouait avec ardeur et générosité.
Ses compatriotes perdent auasi en
lui un ami dévoué,

Le P. Chevigny était le treizième
enfant d'une belle famille cana-
dienne, parmi les plus anciennes
de Saint-Albert. où il était né en
1882. Doué d'un brillant talent, il
fit sex premières études à Saint-Al-
bery et ses études de thélogie au
Scolasticat d'Ottawa. I! fut ordon-
né prêtre par Mgr Legal 4 Saint-Al-
bert en 1911. Pendant plusieurs an-
néesil fut professeur au Juniorat
de St-Jean 4 Edmonton-Sud. Vers
Noél, 191%, il devenait vicaire a
Saskatoon et un peu plus tard pro-
rureur de la maison. C'était un
homme de devoir et de dévouement
toujours affable et prêt à rendre
service, aussi avait-il conquis l'es-
time et l'affection de tous ses con-
frères et de tous les paroissiens. Il
est vivement regretté de tous ceux
qui l'ont connu et sa mort laisse un
grand vide,

Ect b
a
aEglise qui s'écroule

Winipeg, 5. —Plusieurs person-
nes one été blessées nans la chute
d'une partieda l'église catholique
de saint-Eustache, Manitoba, diman
che soir, pendant qu des centaines
de personnes étaient réunies dans }'-
église pour célébrer: l'amortissement
d'une hypothèque. Mme. J. Albrt,
qui éait dans la cuisine du presby-
tère. a subi plusieurs blessures. Un
incendie fut éteint par les villageois
avant qu'ii eut fait beaucoup de
dommages,

A la maison blanche
Washington, 6. La mission

Fayolle de passage à Washington
s'est rendue à la maison Blanche et
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‘“L’AVENIR EST A CEUX-QUI LUITENT”',
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IL EST ETAB

mes considérables sans
lance que ce soit.

L'ciguets sur les fraudes allé-
guées sur l'échange des fonds ap-
partenant aux soldats canadiens
payés en argent anglais se conti-
nue sans que la lumière soit faite
sur la responsabilité des géns im.
pliqués. Les avocats ont longue-
ment interrogé les témoins pour
leur arracher un aveu. Les témoins
ont répondu en zejetant la respon-
sabilité sur un autre. Cet autre
trouvait & son tour un bouc émis-
saire pourporter le poids de la res-
ponsabilité. De sorte que l’on n’est
pas plus avancé que l’on ne l'était
au premier jour de l'enquête.
Le comptable en chef de la di-

vision, M, R. P. Brown, a admis
au cours de sa longue déposition
que la division de Lowe et de
Hubbell n’avait pas été inspectée.
Il se dit l’homme à tout faire dans
le ministère. On l'a chargé de tou-
tes les fonctions imaginables. ‘Je
tal pas eu un moment de loisir
depuis six ans. Pris de tout côté.
dit-il, je me suis déchargé sur M
Allen qui devait surveiller. J'ai
reposé toute confiance en Lowe et
Hubbell, à tort ou a raison, je
l'admets. Je n'avais pas sujet de
me douter de rien. J'étais telle.
ment occupé.”

L'AFFAIRE HILL

Et l'incident Hill Robinson
revient sur le tapis Le témoin
William Lestey admet avoir chan-
zé de l'argent pour le sergent de
police Hill, I! raconte que celui-ci
en faction a l'angle des rues Ri-
deau et Sussex lui avait demandé
comme faveur d'ailer échanger cet
argent pour lui au ministère de la
Milice. ‘C’est un héritage d’Angle-
terre”, dicait Hill au témoin.

On veut savoir qui a échangé cet
argent. Le témoin ne peut pas le

et

 dire. Est-ce Hubbel]? Est_te
Lowe? Lestey n'est pas sar que ce:
soit l’un ou l'autre. Ï

n autre témoin, E. Tub ,
échangé 209 livres pour Hi RJ. Williams. 291 livres,
encore. J. E, Williams, 253 livres.
toujours pour Hill. Les trois té-,
moins ne peuvent pas dire qui a
payé au ministère. C'est l'histoire
Lestey qui recommence. C

——

LI QU'IL
Y AURAIT EU FRAUDE

 

Cependant l’enquête est ajournée sans qu’on puisse
établir les responsabilités. Il se brassait des som-

qu’il y ait aveune surveil-

 

1L Y AVAIT FRAUDE
Le comptable de la division, M.

Brown, dépose à son tour. Il ex-
plique que le ministère des Finan-

ces a chargé sa division de
l'échange des billets anglais. ‘M,
Boville, je crois, soupçonnait de la
fraude et c’est pour cette raison.
je suppose, qu'il nous a chargés de
cette affaire”.

Les fonctionaires chargés de
l'échange étrient Hubbell et Lowe :
Brown admet
l'inspection de

service.

—‘De sorte que Hubbell et
Lowe travaillaient sans surveillan-
re aucune? demande-t-on.

-—Non, fréquemment
venaient à mon bureau.
souvent demandé s'ils
qu'il y avait de la fraude.

-——Avez-vous fait vous-même per-

ne pas avoir fait

cette branche du

Je leur ai
pensaient

sonnellement l'inspection des 1i-
vres?

——NON, pas personnellement.
M. Broyn n'admet pas qu'il lui

incombe de surveiller et de faire
l’audition des livres. I doit diriger
le travail général de la division.
—Mais qui doit voir au travail

de Lowe et Hubbell?
-—Allen. —
—L'en avez-vous chargé®
—Non, pas d'une facon particu-

lière.
On interroge le témoin de plus

près. On le serre de très pres.
—N'avez-vous pas profité per-

sonnellement des fraudes?
—Du tout. Je sniz prêt'à subir

une enquête a ce sujet. J'étais to-
talement ignorant des fraudes qui
3e commettaient.

M. Brown ajoute que Hubbel] et
Lowe ont été suspendus de leurs
fonctions.
On continue quelque temps

l'examen du témoin sans rien ap-
prendre de bien définitif. Et l'en-
Quête s'ajourne indéfiniment. On
Mesait nas qui est responsable. On
sait toutefois que le ministère a

pour Hilll*perdu de l'argent et que des frau-
des considérables ont été commi-
ses. mais rien de plus, et sur ce
l'on ajourne l'enquête.

Des malins disent que Yon n'en-;
tendra plus parler de l'affaire,

 

SEANCE DE CLOTURE

des hommes d’expérie 
à visité le président Harding. Ella’
a été présentée au président par,
M. Jusserand ambassadeur fran-
çais.

Grève de débardeurs
Saint-Jean ‘Terreneuve) 6 —

Les débardeurs ont été déclaré la
grève et refusé d'accepter une ré-
duction de salaire qu’ilsestiment
injuste. Ils déclarent que le gouver
nement augmenté les taxes et :
que les salaires he doivent pas dr-|
minuer.

Equipage mutiné
Naples, 6 —En cours de route

l'équipage du navire américain Po-

cahontas s'est mutiné et a refusé

de réparer les machineries. Un voy-

ageur allemand à bord c'est offert

ipour faire cetravail et le bateau

ja pu se rendre à Naples.
|
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Comité d’arbitrage

Montréal, 6. —M. J.-T, Foster

membre du tribunal d'arbitrage,

dans le differend entre les employés

et les propriétaires de pulperies

aux Etats-Unis et au Canada a an-

ses sessions mardi

Windsor.

prochain au

Pas d’ajournement
Washington, 6. —La groupe fer-

mier au Sénat a repoussé une ré

solution d’ajournement, On deman-

dait que le Sénat s'ajournait pour

quatre semaines mais les sénateurs

termiefs s’y sont opposés.
 

Il reste aux affaires

Madrid. 6. —A la suite d’une

longue conférence avec ses minis-

tre espagnol, signor Allende Sala-

Zar a résolu de rester aux affaires

et de remplacer les deux ministres

démissionnaires celui de la Finan-

ce et de la Justice.

  
~~

du congès. M. E. Coulo
Portier, le juge Rivard
Des messages.

CLC
Un magnifique programme musical est exécuté et

IDU CONGRES IF, &.’/

 

nce résument lsz travaux
mbe, M. À. Buteau, M. 3°-HFle OF mL

; le R. P. Golclouch 8.
_—
»

 

La séance de clôture se tient sous

la présidence d'honneur de M. Guy

Vanier. et débute par le programme

musical. Le quatuor Schubert.

dont font partie Mesieurs Robert

Talbot, Armand Beaudry, François-

Xavier Chouinard et Henri Talbot,

nous a donné avec brio l'exécution

d'une pièce de Mozart et d'une au-

tre de Gliére. Mozart est bien con-

nu, Glière l'est moins. C'est un

compositeur dont les ancêtres sont

fraélas mais Qui est né et a vécu

en Russie. Il a été apprécié, ce

soir, car, comme d'habitude, le qua-

tuor a brillamment soutenu sa ré-

putation artistique et l’auditoire a

fortement applaudi nos jeunes artis-

tes québécois.

M. Edouard Coulombe prend en-

suite la parole.

M. E. COULOMBE

Monseigneur,

Mesdames, Messieurs,

Notre Congrès s'achève déjà et il

nous semble qu'il n'est encore qu'à

son début. Ce n'est pas que nous

ayons trouvé vides les heures d'é-

tudes que nous vivons depuis trois

jours, bien au contraire! Mais si

ces instants ont passé vite, c’est

qu’il est toujours nouveau, pour les

membres d’une association comme

la nôtre de sentir et de voir de

près toute la communauté d'idées

et de sentiments qui nous unit.

Nos amis avaient voulu choisir

cette année, pour leurs asisses, la

bonne vieille ville de Québec. Nous
espérons que l'hospitalité toujours

proverbiale de notre cité ne leur a

pas fait défaut Quant à nous,

nous ne sauri®ns trop remercier
l'Université Laval de nous avoir ac-

cueillis si généreusement. Notre

plus vieille maison d'enseignement

supérieur n'a fait en cela que mant-  fester une fois de plus, tout l'in-

: Bor-
te toujours à la jeunes-- caœnactien- !
ne.

Nos remerciements s adreszent
également à toutes les personnes
d'expérience qui ont bien voulu nou:
apporter tout le concours de leura
talents et le prestige de leur ex-
périence. !] est heureux de cons-
tater dans lcs réunions comme cel-
les-ci. combien les hommes d'âze
mur s'intéressent aux travaux des
jeunes. Rien nes peut contribuer
davantage à établir entre les hom-
mes d'aujourd'hui et ceux de de-
Main des liens qui nouent plus fer-
tes les traditions que nos aînés doi-
vent nous transmettre et que nou:
avons le devoir de continuer.

Trop souvent, les jeunes sénéra-

tions traitent avec une critique aus-
si impitoyable qu'irréfléchie, les ac-
tes et les opinions de leurs devan-
ciers. Nous sommes heureux de
constater que dans notre associa-
tion, il existe au contraire un senti-
ment de confiance envers nos afné:z.
et si Nous avions réuczi à leur in-

constater au cours de ce Congrès

que nos sentiments trouvaient un
écho sympathique dans l'âme de'ces
derniers.

Nous n'aurons pas l'outrecuidan-

ce Ou la naïveté de croire que nous

avons résolu Au cours des trois jour-

nées d’études, des problèmes sou-

vent fort complexes et toujours très

arides. Malis zi nous avions pu seu-

lement convaincre nos amis de l'in-

poseront ce soir les concleions cue

et ci nous aviosn réuz:1 A fewer in.

diquer dans quatle direction 12 (zi

vent orienter lcurs ¢tudes et laurs

travaux, nous serions sûrs de n’a-
voir perdu ni notre temps, n! nos

efforts.

Suite à la page 6

tous deux

ne brouille entre les chefs soviéti

——

FEUXDE FORÊT == CHOSES D'EUROPE

 

113 font des ravages considérables— |

Des pertes de vige—A moins de pluie
c'est un désastre qui arrive.

Haileybury, 6. — des feux de forêt

alimentés par les débris déséchés des|

arbres coupés font rages depuis 24

heures dans le nouvel Ontario. Beau-

coups de gens sont en alarme et crai-

gnent une conflagration comme il y

en a eu une ne 1915. Déjà on annon-

ce deux pertes de vie et des domma-

ges évalués à plusieurs millions de

piastres.

Deux employés du chemin de fer

venant de la gare Holland sur le C.

N. R, ‘lisent que l'on a trouvé deux

cadavres calcinés dans les ruine dun

sur le qui-vive.
 

Londres, 6. — La presse anglaise

commentant la situation turque ce

matin opine qu'il est fort possible

que l'Angleterre la France et l'Italie

grès des troupes mnationalisies tur-

l'eshontier”. ques qui auraient envahi le territoire

Les feux sont particulièrement me- Neutre délimité par le traité de Sèvres

narants dans le voisinage de Tim. | afin d'assurer la libre navigation sur

mins et de Iroquois. le détroit près de Constantinople.

On rapporte aussi que quantité de; Les dernières dépêches d'Orient pr&

taient aux nationalistes l'intention

d'envahir Constantinople. Les hauts

commissaires alliés à la Porte se sont

concertés avec le général Harrington,

chef des troupes alliées, au sujet des

mesures à prendre avenant une avan-

re des troupes nationalistes. le gé

néral Harrington n'a d'autre alterna-

tive que de repousser cette avance

et d'assurer le respect de la zône neu-

  
bois de pulpe et quelques batiments

de ferme ont été brulés dans le voi-

| sinaze de Hearst et d'Engleheart.

En plusieurs endroits les poteaux

:du téléphone et du télégraphe ont
été re.iés et les communications sont

linterrompues. ’

: + +
Sudbury. P. Depuis quelques

Jours la température ici n'a pas été

"en dessous de 90 degrés et quelques

 

se concertent pour s'opposer au pro-|

 

2 SOUS LE NUMERO|
_"_"

auN.ontario LA FRANCE, L'ANGLETERRE ET:
L'TTALIE 5E CONCERTERAIENT]

Four arrêter les manoeuvres militaires des nationa-
listes turcs qui ont enva hi le territoire neutre aux
environs de Constanti nople.

 

 

Les Balkans pont
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tre délimitée par le traîté de Sèvres,

Le “Times” de Londres déclare que la

marine anglaise pourrait entrar en

scène. :

La concentration des troupes na-

tionaliste aux entours d'Ismid ‘fait

croire à une intrigue Bulgare qui

convoite de reconquérir la Thrace

occidentale qu'elle a perdue par la

paix. On rapporte 4 se sujet qua

Fitalie la Roumanle. la Jougo-slova-

quie et la Czecho-slovaquie ont for-

mé la ‘Petite entente” pour s’oppd

ser aux desseins de la Bulgarie.

Le Dai'y Mail rapporte que la

Roumanie aurait offert aux alliés à

Constantinople de contribuer 15,000

hommes de troupes, Les alliés y

nnt aussi 15 N00 actuellement, 10,000

Anglais et 5,000 Français,

 

| rois on a enrégistré 103, il n'y a ab

| solument pas de vent. Il y a des

; feux de forêt un peu partout dans

le voisinage: tout le monde est sur

‘le qui-Tire car tout est sec et l’eau

| fait rare

“La sécheresse fait un tard consi-

! dérable à ‘a moisson d'autant plus

quune nuée de sauterelles s'est abat-

| Lue sur le pays.
ele

LA SECHERESSE
| DANS LE QUEBEC

village

sibilité imminente
confla

1

EST ALARMANTE tait que le village de Moncerf é.aît

messe

ttes

sur le point d'être la proie des

flammes. D'autres nouveiles vou-

Elle cause des dommages considé-

rables à la moisson, et des feux

se déclarent un peu partout.

Québec, 6. _— La sècheresse per-

sistante qui sévit dans toute la ré-

gion menace beaucoup la moisson

et met tout le monde sur le qui-

rive. Partout l’on demande de la

pluie.

On annonce que de grands feux

de forêt font rage sur le haut St-

Maurice où de nombreuses équi-

{ pes d'hommes combattent l'élément

destructeur nuit et jour. Le bois

{de pulpe est consommé et des mil-
tliers d Acres de foréts sont comple-

| tement détruits.

On affirme aussi que le feu fait
rage dans l'Abitibi, cependant à
l'heure actuelle impossible d'obtenir

l de renseignements précis.
Ce qui alarme aussi beaucoup les

(gens c'est que l'atmosphére est
{ chargés de fumée.
| Tous les hommes sérieux recom-
i mandent la prudence pour le feu.

reele meres

Les fermiers dans
| La lutte pour de bon

laient que Maniwaki ait le même

sort.

La période’ de sècheresss que

noug traversons a provoqué dans la

région de la Gatineau de nom-

breux feux de foréts que les fer-

miers ont combattus jusqu'ici avec

succès. Ni le village de Montcerf

ni la ville de Maniwaki sont pour

le moment menacés par ces feux

qui sont peu importants. Toutefois

si la sécheresse persiste et sl les

flammes ne sont pas contrôlées

d’ici quelques jours les feux pour-

raient prendre des proportions qui

justifieraient l'alarme que l'on a

provoquée prématurément.

PAS DE FEU À MANIWAKI _

Gracefield. 6. (Sp. au ‘Droit’.

—Leg feux de forêt se déclarent en

plusieurs endroits dans le nord de

Maniwaki. Ils ne prennent pas de

proportions considérables. Les

compagnies de bois, aidées des fer-

miers de la région, combattent ef-

fectivement les flammes. Le vil-

lage de Moutcerf courme ja ville de

Maniwaki ne sont pas €n danger.

DE LA PRUDENCE

M. Thomas. de la compagnie

“Gatineau Lumber’ disait à notre

représentant ce matin que la sèche-

resse qui se prolonge depuis quel-

 

    

Calgarv, Alta. 6 — On croit
[Maintenant que les Fermiers-Unis
(vont faire de l'opposition dans 44

dements aucun. M. T homas de La

ber Co. & notre representant.

Les propos alarmistes de la pres- recommander la plus grands pru-

se ont fait croire hier soir a la poe-1 dence a la population agricole dans

dune grande le

gration a Moncerf et @ Mani- tnellement la période la plus criti-

1

 

PAS DE FEU A MANIWAKI %
UN CANARD MA! VENU

Les rumeurs qui ont circu en ville ce matin que le
de Maniwaki était en feu sont sans fon-

 

Gatineau Lum-

 

moment. Nous traversons ac-

waki. Ce matin encore on rappor- que pour nos forêts. La sècheresse
met nos forêts eu danger. Nous

n'avons pas beaucoup souffert des
foux de forêts depuis le commence-

ment de l'été. Les feux qui se sont
déclarés jusqu'ici ont eu peu d'im-
portance . La plupart se sont res-

treints à la petite région où ils se
sont déclarés, Il convient toute-
fois de prévenir la population des
campagnes du danger qui les me-

nace et les avertir de se tenir sur
leurs gardes. Prévenir les féux et
les éteindre rapidement s'il s'en dé-
clare dans les environs’.

PAS DE DANGER IMMEDIAT

La compagnie Gatineau n'a pas

reçu de rapport aujourd'hui des
feux qui ont eu lieu dans la vallée
de la Gatineau Elle ne croit pas
qu'ils soient très importants et il
n'y a pas lieu de croire à un dan-
ger immédiat.

Les communications téléphoni-
ques avec Maniwaki ne sont pas
possibles ce matin mais il n'y a
pas lieu de croire que ce soit à cau-
se des incendies. Les communica-
tions jusqu'à Burbidge sont toute-
fois possibles. :

Le télégraphe ne rapporte aucun

accident sur la ligne. Les feux les
pius considérables font rage dans
le nord. dans la région du Témisca-
mingue et celle de Kipawa. La
compagnie Gatineau a envoyé hier
une équipe de 23 hommes pour
pcombattre les flammes.

 

 

‘ ; “ les limi-jdes 61 comtés de la Province. aux|ques jours met en danse: Les ron
élections provinciales qui auront|tes à bois. ‘Nous né saurions

lieu le 18 juillet. Les fermiers rer
js'orzanvent bien; ils ont détà 24

:condidets sur les rangs

Lee circoncerintions non encore

orgr.,sées sont celles d'Edmonton.

T.a conférence

Impériale et 

 

; Lethbridge. Fdson, Montagne” Ro-; Les armements
cheuses,  Arthabasca, Clearwater. _
Leduc et Sedgewick. .

———— Londres, 6. —La conférence im-

L'etat de guerre
Dans la Corée

nériaie aborde aujourd'hui la qués-

sir Joseph Horne, chancelier de

l'échiquier, donnera aux représen-

tants coloniaux tous les détails

concernant cette question.

 

| Séoul, Corée. 6. — On apprend
ici aux quartiers militaires japo-
nais qu’un engagement a eu lieu

entre les Japonais et les Coréens,
sur la frontière de la Sibérie. Cinq
cents Coréens auraient été tués ou
blessés. On rapporte que plusieurs
milliers de Coréens mécontents ont
rejoint les troupes bolchévigues.

La question navale est laissée

en délibération en ce qui concerne

la part que les colonies sont sup-

posés contribuer . Cette question

ne serait résolue qu'à la suite d'une

entente entre les Etats-Unis le Ja-

pon et L Angleterre au sujet du

désarmement.

 

es diffé-rents
Entre les chefs

Bolshévistes Malgré le laconisme des dépê

ches et les louanges à l'adresse de

M. Meigben. il est évident que le

Canada sera pris dans l'engrenage

de la défense impériale pour tout

de bon.

 

| Paris, G--- On rapporte de source

| assez autorisée que le ministre ru-
sse de la marine et de la guerre

Leon Trotzky a été emprisonné par

le premier ministre Nikolai Lenine

à la suite de la convention de la

troisième Intern:tionale, Cettecon-

vention s'est ouverte à Moscou il y

a une semaine. Plus de 2,000 délé-

céus de toutes les parties du monde

F a:racn* Cif nrôsents au débduj

cn avait ranperté qua Trotzky et

*Leninz s'/toient entendus pourlais-

gar au premier la direction de 1'In-

ternationale. Mais les dernières

nouvelles veulent qu'à la suite d'u-

tele

Les cinq sous en

nickel canadien.

 

La nouvelle pièce de cinq sous

en nickel ne scra m'!zé cn circulation

que l'an prochain. À la Monnai ici

on déclare que l'on attend d'Angle-

terre les moules pour frappé de cet-

te pièce.

La nouvelle pièce est identique

à celle des Etats-Unis mais contient

plus de nickel.

  ques Trotzky ait été empoisonné, Leete  sud-lriandais.

TT
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La guerre civile
Continue en Irlande

 

Belfast, 6. —Cing hommes ont

été aréétés dans leur maison et

fusilés. Leur cadavres ont été lais-

ss sur le chemin, Un train entre

Belfast et éLondonderry a dérail-

lé: on a découvert qu’un rail avait

été en!evé de la voie. Personne ne

été tué mais le train de marchañ
dices a été incendié. ) :
a,

DES NEGOCIATIONS ~

POUR LA PAIX 2eme

EX IRLANDH

 

London, ‘5--- Les négociations se

continuent de part et d'autre en Ir-

lande. Le sentiment incline vers l’e

ptimisme. La visite du général Smu

ts provoque de nombreux commez-

taires. Sir James Craig le chef uls-

tériste est arrivé à Londres. L’opi-

nion semble croire à une solution

prochaine d, la difficulté Irlandaise

Au retour de son voyage en Ir-

lande. où il a conféré avec Eamon

de Valera, le général Smuts, pre-

mier ministre sud-africain, a eu une

entrevue avec Lloyd George premier

ministre anglais, Sir James Craig,

premier ministre ulstériste, et Île

comte Middlietou che! unioniste du

L
 A ih. Ree. | La
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5 Au nombre des monstruosités qui ont été dites au cours de la
jebe des pompiers et des policiers de Québec, il en est une que
“nous ne pouvons passer sous silence. Elle veut que les pompiers et

= ' les policiers n'aient pas le droit au syndicalisme comme les autres
J ouvriers, ‘parce que les droits de la société priment les leurs’,

À Ce principe nous ne pouvons l'admettre pour l’élémentaire rai-

! ton que la vérité est une, et que le droit d'association vient de la

nature éllemême. Léon XIII nous le dit clairement d'ailleurs dans

son immortelle encyclique ‘‘ Rerum Novarum”’, le plus beau code

cuvrier que le monde ait reçu.

“La société privée’’, dit-il, ‘est celle qui se forme dans un but

privé, comme lorsque deux ou trois s'associent pour exercer ensemble

un négoce. Or, de ce que les sociétés privées n'ont d'existence qu’au
sein de la société civile dont elles sont comme autant de parties, il
ne sait pas, à ne parler qu’en général et à ne considérer que leur
nature, qu’il soit au pouvoir de l'Etat de leur denier l'existence- Le
droit à l'existence leur a été donné par la nature elle-même, et la

{ société civile a été créée pour protéger le droit naturel et non pour
l’anéantir. C’est pourquoi une société civile qui interdirait les so-
cietés privées s’attaquerait elle-même, puisque toutes les sociétés
publiques tirent origine d'un même principe, la naturelle sociabili-

8j ié de l’homme.”

Comme on ne peut prétendre que les policiers et les pompiers
doivent renoncer aux droits qu’ils tiennent, comme tous les autres
êtres humains de la nature, il s'en suit done que les pompiers com-
me les policiers, comme tous les autres hommes out droit au syndi-
calisme.

Ils ont droit comme les autres, parce que comme les autres
M ils ont le droit de vivre. Comme les autres ils ont le droit de re-
iirer un salaire convenable, de ne pas être obligés de fournir un tra-
vail qui dépasse leurs forces, de remplir librement leurs devoirs de
pères, d'époux, de citoyens et de chrétiens. Ils ont encore le droit
de ne pas être renvoyés sans motifs et d'être respectés dans leur di-
gnité d'hommes. Quand mêmeils n’auraient pas à lutter pour la

{jouissance des droits que nous venons d'énumérer, ils pourraient
encore s'unir pour jouir des avantages que peut procurer l'asso-
ciation.

| I] nous semble encore que Léon XIII répond bien à cette pré-
tention que les droits de la société priment ceux des pompiers et
policiers, lorsqu'il dit: La société civile a été créée pour protéger
le droit naturel et non pourl'anéantir et ‘‘une société publique qui

#interdirait les sociétés privées s'attaquerait elle-même.
Prêcher une doctrine niant le droit d'association aux ouvriers,

peut fournir un prétexte pour s'attaquer à l’école sociale catholique,
qu’on appelle, s'il vous plaît, ‘‘l’école détestable’’—ce sont des ca-
tholiques qui parlent—; mais cela n’avance certainement pas la

jsolution du problème social. Au contraire.

0
—
—

Thomas POULIN,{
[}
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ES FORETS ds l'Ontario sont
la base d’une grande partie

4.000

de la prospérité des gens né
d'Ontario. 8 ; ulins à; ès moulins

à

pulpe et à papier
L'industrie du bois d'Ontario emploient 8,000 personnes, P et

‘EST le premier article d'une série d'annonces
qui paraîtront chaque semaine dans ce journal.

| Ces annonces sont inusitées en le fait qu’elles
traiteront des affaires de chaque citoyen en Ontario.
Elles ont pour but ‘de gagner votre coopération dans
une campagne dans toute la province pour prévenir
les feux de forêts et pour mettre de l'argent dans vo-

paie total de $3.000,000 par an-

 

Hier est décédé un de nos plus

anciens citoyens dans la personne

de M. Alphonse Richard, mort à l’â-

ge de 81 ans, chez lui 23 rue Taché

après quelques semaines d, maladie

Le défung était natif de Ste Martine

et s’était marié à Hull. II était ici au

temps de la première chapelle cons-

truite par le père Reboul. Il laisse

deux fils, Alexandre et Emile, en

ure fille “Victorine” Mme Télespho-

I's Potvin. Les funérailles auront

lieu demain à Notre-Dame. Nos

sympathies.

 

 

Appelez-le ---
N’écriécrivez-pas
Votre voix donnera des
résultats là où des lettres
ou télégrammes n'auront
aucun effet.”
Le Longue Distance est
le plus grand facteur
d'affaires dans le monde.
Il vous met en conthet
avec 12,000,000 de télé-
phones au Canada et aux
Etats-Unis.
Chaque Téléphone Bell
est une Station de Lon-
gue Distance.

Demandez notre opuscule
intitulé ‘‘Quelques fagons
d’expédier les affaires”, 

  

LIERS DE PERSONNES 7
FORETS D'ONTARIO

personnes avec un rôle de

| quelques semaines.

ja vous désirez une bière douce,

M. Joseph Martel, candidat mal-

heureux à l'élection de la commis

sion scolaire, à qui nous demandions
s'il avait quelques commentires à fai

Te 6Ur le résultat du vote de lundi

nous déclara qu’il n'avait rien à dé-

clarer pour elmoment. Il me reste

un devoir à remplir ajouta-t-il, ce-

lui de remercier bien sincèrement
(Ouse ceux qui ont bien voulu me choi

sir comme leur candidat, ont travail
lé et voté pour moi.

ref

EN PROMENADE,

Mlles Laura et Laurette Char-

bonneau sont parties hier pour St

André Avelin Où elles passeront

N’OUBLIEZ PAS
Si vous désirez une bière amère
demandez la fameuse

SILVER SPRING

demandez la délicieuse
SELECT EXPORT

deux bières garanties absolument
pures.
En vente chez les marchands de

Hull.

D. CHAREST
Distributeur local. Sher. 2454.

 

 

DES POURSUITES
 

M. J.-E. Laflamme, assistant

percepteur du Revenu, actueliement

suspendu de ses fonctions, vient d’in

tenter deux poursuites en dommages

chacuneau montant de $10,000 con-

tre M.Arthu r Sauvé, chef de l’Op-

position et le journal La ‘Presse’ M.

|Sauvé a fait des déclarations au

cours d’uné assemblée tenue, di-

M. Laflamme juge diffamatoires.

La ‘Presse’ a publié ces déclara-

tions. M. Sauvé aurait déclaré que

le détective Chartrand, de la Com-

mission des Liqueurs, a saisi une

centaine quantité de boisson à la

maison d'été de M. Laflamme. Ce

dernier prétend cette délibération

manche dernier à St-Laurent, que,

:

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 5 JUILLET 1921

 

ÉTRANGERS ARRETES
Le policier Pelchat a opéré l’ar-|

restation, lundi soir, de trois;

étrangers en train de dépouiller un
vieillard, rue Laval. Les accusés
sont Stanley Moore et Leonard,
Brown,- de Montréal. et Harold:
Cumming, d'Ottawa. Is auraient
attaqué un vieillard du nom de
Frank Mantor, d'Ottawa, et lui au-
rait enlevé $25. Le policier
Pelchat arrivait à l'instant et opé-
rait seul l'arrestation des trois.

—rr———r—

PARTIE DE CARTES
Les amateurs de cartes sont

priés de ne pas oublier la partie de
cartes que le syndicat des employés
en construction donnera, dimanche
soir prochain, à la salle paroissiale
St-Joseph. La partie promet d’être
intéressante; les prix d'ailleurs
sont enviables.

LA CONSTRUCTION
La construction est relativement

active dans notre ville, particuliè-
rement à Wrightville, où les mai-
sons en construction sont nombreu-
ses. Il est certain que si la ville
n’eut pas été empêchée de faire des
travaux d’aquedue et d'égout ab-
solument nécessaires au dévelop-
pement de cette partie de la ville.
que la construction serait encore)
bien plus intense. On augure que
l'an prochain la construction sera
très considérable dans ce quartier.
La question des améliorations se-,
ra probablement réglée, et les prix,
passablement stabilisés.
———

SANS-TRAVAIL
Le nombre des sans-travail

  va

les bureaux où on donne de l’em-
ploi sont assiégés de personnes
voulant travailler. Le bureau de
l'ingénieur de la ville est un de
ceux que l’on visite régulièrement
tous les jours. Malheureusement,
cette année, la ville ne peut pas
seulement faire les travaux néces-
gaires.

arme,race
ACUUSEE DE VOL

Les détéectives D'Aoust et Sauvé
ont arrêté, ce matin, une femme du
nom de Annie Lépine, accusée
d'avoir volé une somme de $300
à Noé Barnabé, d’Ontario. Elle
comparaîtra vendredi.

===—et——

C'EST BIEN
Les officiers du gouvernement

de Québec, envoyés faire la vérifi-
cation des livres au bureau du
Percepteur du Revenu, ont terminé
leur travail de vérification et ont
trouvé tout en ordre. C'est la con-
clusion de leur travail.
‘dent de nouvelles instructions de

| Québec.
sree

A NOTRE-DAME
Le Rév. Père Bourassa, curé de

Notre-Dame, et le R. P. Béland

toujours croissant et chaque Jour jet l'Ottawa East en route, vous êtes

Ils atten-{à ce sujet, ce ne serait peut-être pas

 

 

  

HULL AURAUNE RUDE TÂCHE DIMANCHE
 

 

Les Athlétiques auront af-
faire au St-Patrice dans
la joute la plus importan-
te de la saison. Le retour
des Sénateurs.

 

Enlevez vas chapeaux et soyez

sur le qui-vive, mesdames et mes-

sieurs, car les prochaines joutes de

l'Interprovinciale feront dresser les

cheveux aux plus hardis marchands

d’enthousiasme. En vérité. il n’y a

plus & s'y méprendre: quand vous

avez des épuipes comme le Hull,

le St-Patrice, le Royale Canadien

convaincus que le travail sera de ca-

libre supérieur.

Au haut de la clôture se dréssent

ces antiques ennemis, descendants

d'une race illustre, le St-Patrice et

le Hull Athlétique, puis quelque

part dans les broussailles, nous en-

‘tendons les rugissements des Séna-|

teurs et des Habitants, anxieux de

se livrér une lutte mortelle pour la

possession du caveau Qu'il soit dit

en passant que Gravelle et Côté ne

méritent certainement pas le sort

que les circonstances leur ont réser-

vé,

 
UN CONFLIT D'HONEUR

x = +
Le premier combat sera de tou-

te beauté. Si vous avez des doutes

une vilaine idée de consulter les

statistiques et de comparer les deux

Équipes Hull avec son organisation

étoilée. est en train de tout balayer

sur son passage et jusqu'à date, sont absents pour quelques jours
en vacances.

M. l'abbé Desjardins. procureur

du vollège Ste-Thérèse et neveu du
Rév. Père Desjardins, est actuelle-

ment en visite au presbytère.
AVIS

Toutes personnes ayant des com- fausse et , de là la poursuïte.

Si jamais ces proces ont lieu, ils

seronts ans doute trés interressants.

AUX FEMMES
 

A L’AGE CRITIQUE

 

La lettre de cette femme donne
le moyen de passer sans

danger la crise.

Lascelles, P. Qué.—‘Pendant
période critique je me sentais si
faible et si épuisée que je pouvais
à peine faire mon travail. Je pris
du Composé Végétal de Lydia E. ;
Pinkham et il me fit beaucoup de
bien. J'avais essayé d’autres re-
mèdes, mais je place le Composé
Végétal au-dessus de tous les au-
tres. C'est pourquoi je dis à tou-
tes celles que je connais le grand
bien qu’il m’a fait’—Mme Dun- ;
can BROWN, Lascelles,

Des symptômes tels que: la sen-
sation d'étouffement, des bouffées

le

can BROY Province | ebe .

BD profite
‘de chaleur, des maux de tête,
mal de dos, la crainte d’une catas- |
trophe, la timidité, des bourdonne-
ments d'oreilles, des palpitations
des étincelles devant les yeux, des
irrégularités, de la constipation, de

la ‘

dans les campements et aux usi-
dans les campements et aux usi.
nes seul donne de l'emploi ‘à
17,000 hommes avec une liste de
paie de $12.000,000 et un capital
investi de $45.000,000. L’Ontario
emploie un-tiers des bûcherons du
Canada et produit un-quart de la
coupé annuelle totale du Canada.

Les moulins de portes et châssis
et à planer de l’Ontario, qui dépen-
dent de 800 moulons de bois et
l'industrie des billots pour leurs
matières premiéres emplolent

     

  

  
  

   

  

  

  

 

paient $7,000,000 en gages avec
plus de $9,000,000 investies.

En plus, 11 y a l'industrie des
dormants de chemin de fer, l'in-
dustrie de la distillation du bois,
l’industrie de la tonnellerie et plu-
sieurs autres. Ce sont les indus-
tries principales pour toutes les
immenses autres industries qui se
servent de leurs produits, de sor.
te que si vous allez jusqu’à la sour-
ce, directement ou indirectement,
tous les citoyens d'Ontario sont af-
fectés.

   
  

  

  

  

  

  

  

 

  

 

  
  

  

  

  

OUS ces hommes, tous ces rô-
les de paie, toutes ces indus-
tries, dépendent pour leur .

existence des arbres sur pied en
Ontario aujourd'hui. Des éten-
dues de bois de charpente, prêt à
couper, signifient des rôles de pale
immédiats pour les bücherons, les
flottèurs de billots, les ouvriers
dans les moulins et les employés
dans les usines à pulpe, pour les
confectionneurs de dormants et les
autres ouvriers dans le bois, et les
hommes des autres industries fai-
sant usage des produits de bois.

En plus du bois prêt à la
coupe se trouvent des éten-
dues d'arbres qui seront as.
sex gros pour être coupés en
dilles ou bois de pulpe d'icf

2 cing ans; d'autres en dix ans;
Edifice du Parlement

°

SAUVEZ LES FORETS D’ONTARIO
ILS SONT VOTRES

+

d’autres encore en quinze ans, et
ainsi de suite jusqu’aux plus jeu-
nes arbres, C'est-à-dire, toutes nos
forêts, tous nes arbres, petits et
&rc0s, représentent de la richesse,
lls signifient de l'argent mainte-
nant. Ils signifient des rôles de
paie et de l’emploi. Ils signifient
la vie pour les hommes. La préser-
de l’Ontario affectent tous les hom-
mes, toutes les femmes et tous les
enfants dans cette province,

Chaque morceau de bois, petit
ou gros, qui est perdu ou brûlé
dans les feux de forêts, le plus
grand danger de tous pour les fo-
réts et les industries travaillant le
bois, est une perte directe pour
VOUS.

On a besoin de votre voopéra.
tion comme citoyeu pour prévenir
les incendies des forêts de l'Onta-

 

Toronto rio et pour les sauver.
L BRANCHE FORESTIERE /
= ee | D’ONTARIO w}4 >
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l'appétit irrégulier, de la faiblesse
et des étourdissements devraient
indiquer aux femmes l'âge criti-
que et s’en remettre au Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham, du
soin de leur faire franchir sans
danger cette crige ainsi que le fit
Mme Brown.
Vous êtes invitée à écrire pour de-

mander un conseil gratuit.
Les femmes peuvent recevoir un

bon conseil qui ne leur coûtera
rien en écrivant au Lydia E. Pink-
ham Medicine Co, à Lynn, Mass. |

ptes avec la Succession Hector
| Angrignon sont priés de se présen-
ter dans les dix jours qui suivênt
cet avis afin de s'acquitter de leur

: compte.
Mme Hector ANGRIGNON,

104 rue Maisonneuve, Hull

Garage MacDonald

|
|
1

|

Sauvageau et compagnie ont passa-

blement bien réussi, gi l'on exceute

cette légère mésaventure aux mains,

des pince-sans-rire d'Ottawa Est.

Mais g'il faut en croire Allan

Grimes et le reste de la bande ver-

te, le plaisir ne fait que commencer

Hul a joué son =lus fort atout et

désormais, ce sera la déconfiture,

préche-t-on en la salle St-Patrice.
Quoiqu'il en soit, c'est avec l’inten-

tion bien arétée de rosser les Géants

que les Irlandais s'amènent au parc

dimanche prochain. Station de Service (Réparages)
pour les ‘Gray Dort''. Prompt sere.
vice, prix modéré. Angle Lois et!
Montcalm, Wrightville.
Tél. Sh, 1104W.

—_——

ROCKLAND
Les personnes qui désirent ache- :

ter des billets sur l'auto chevrolet,
doivent s'adresser à Mlle M. Leves-
que Rockland Ont presbytère.
Le tirage de l'auto aura lieu le

10 juillet prochain au grand pique-
| nique, organisé par les membres de
1 la société St Jean Baptiste. à
 

 

 

si bien nourri.
‘Voici l'aliment

lui apporte
sante et joues
| roses

LaitCondensé
MARQUE E\GLE

PBorden
 
 

 

EXCURSION AU CLAIR DE LA LUNE

ORGANISEE PAR

LA LIGUE DE BA

sur le bateau ‘‘Empress’’, CE

Quai Queen.
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era PRESENT A LA FETE

os annonces

zentier, >

UNE FETE A

: l'esprit sportif du public américain

x * %
UN PROGRAMME EXCELLENT

t

L'autre joute au programme, en-

tre Sénateurs et Canadiens ne man-

quera pas d'interesser les amateurs.

Gravelle prendra des forces durant

la semaine et le Royal compte ali-

gner une couple de nouvelles étoi-

les plutôt brillantes En somme, il

n'y aurait rien de surprenant si ce

combat était le clou de la journée.

Méloche prétend que le Tricolore

est maintenant plein d'esprit batail-

leur et qu'à l'avenir, 11 sera aussi

tenace qu'un chien buil.

x + =
De son côté; Gravelle, après se bel-

le résistance devant le Ste-Brigitte

ne rit plus et & tous ceux qui veu-

lent l'entendre, il annonce catégo-

roquement qu'avant un mois, il se-

ra au premier rang de la procession.

Salter Hayden, le 1er but d'Otta-

wa Est est un maitre des arts de

l'Université -d'Ottawa, un étudiant

en droit à Osgoode Hall et un pro-

fesseur de latin à l'institution de

la Salle à Toronto.

* += +*

Frank Auclair sera sur ses gar-

des dimanche prochain, afin de ne

pas se faire expulser du terrain par

l’arbitre. En somme, Frank n'a pas

fait pire que la plupart des autres

joueurs de balle que nous voyons

à l'oeuvre au salon hullois.
* - ®

‘Bull’ Rhéaume. receveur

d'Ottawa Est, jouit maintenant d’u-
ne grande popularité dans la Cité

Transpontine Rhéaume est d'ailleur

une étoile de première grandeur.

le

CARPENTIER
remet

New York. § *— L'association deg

journalistes européens a donné un

grand banquet ce soir en l'honneur
de Georges Carpentier. Ben Ben-

viston et Victor Breyer ont été les

“ateurs principaux. Georges Car-

‘ntler en répondant à sa propre

inté proposa celle de Jack Demp-

y. qu'il reconnait commeun véri-

able sportifs et le plus habile pu-

giliste que l'univers ait jamais con-

nu.

Les journalistes européens ont loué

 

qui leur fit si bon accueil et qui té

moigna tant de sympathies à Car-  cn etnl

plorables erreurs, les

réputation.

CARPENT 

New Yor’, 5:- Le projet de Tex

Rickard de faire renccntrer Georges

Carpentier et Tom Gibbons, dans un

combat pour le championnat light

heavy-weight, le jour de la féte du

Travail ne pourra se réaliser ce jour

là, Le médecin de Carpentier lui a

en effet conseillé de ne pas boxer a-

vant six semaines. Autrement, il

court le risque d'’endommager d'une

façon permanente son pouce brisé.

S'il prend soin de lui, Carpentier

au bout de six semaines, ne se ressen

tira plus des suites de son match du

2 juillet avec Dempsey, à Jersey City

Le pouce blessé est encore enfié,

à l'articulation, et Carpentier a été

averti de ne pas faire d'efforts avec

sa main droite. Carpentier a déci-

dé boxer en Amérique, mais son mé-

decin a déclaré qu’il ne prendra pas

de risques avec son pouce brisé.

François Descamps a déclaré hi-

er qu’il s'écoulera environ douze se-

maines avant que Carpentier soit

pret à rencontrer un adversaire en

Amérique. “‘‘Carpentier devra prèn

dre six semaines de repos cofmme

l’ordonne le médecin, et il tui fau-

dra ensuite six sémaines d’entraine-

ment pour se préparer et se mettre

dans la meilleure forme possible

pour rencontrer Tom Gibbons.” a

déclaré Descamps. C'est donc di-

re que Carpentier ne rentrera pas

dans l’arène avant le mois d’octobre.

Il est possible qu'il soit bien a-

vant six semaines...Dans ce cas-1a,il

pourrait se battre en septembre,

mais nous ne ferons rien de contrali-

re aux ordres du médecin. Coe

UN DESASTRE
AUX SAVANTS
————eeeen

Hélas ! ils étaient invaincus mals

non invincibles ces Drävés collégiens

d'Ironside. Après avoir défendu

leur honneur jusqu’au dernier es-

poir, ils ont dû regagner leur toit

sous le poids d’une défaite de 5 à 1

pour les ‘‘Montebello’’.

Inutile de vous dire gue les vain-

queurs firent honneur à leur nom.

la population de Montebello se sou-

viendra longtemps de cette joute

mémorable. Les hauts exploits de

ses héros: MM. Bourgeois, Hunault,

 

Gratton, Racicot, méritent une men-

A part quelques dé-

‘‘savants’’ se

sont montrés à la hauteur de leur

Quelques-uns même se

sont distingués par de véritables

coups de maitre MM. Tourangeau

et Dulude surtout ont vaillamment

défendu le sac du 2ème but.

Le mérite de la batterie Dubois-

Major demeure incontestable pour

tous.

Remercions enfin M. H Drouin

pour le chaleureux encouragement

qu'il a bien voulu nous apporter.

Voici des alignements:

Montebello: Castonguay. Bricault,

Kent, Racicot, Bourgeois, Hunault,

Gratton. Hébert, Racicot,

Collège: Major, Dubois, McDonald,

tion spéciale.

Tourangeau, Dulude, Barnabé. Rou-

sselle. Dolan Williams.

D’ICI DE LA
Dempsey prendra quelques jours

de repos. Il sera ensuite disposé à

rencontrer tout venant.

es & à
Quelques amis seulement furent

recus par Carpentier aprés la ba-

taille. ‘
s J »

Le chronométreur de la bataille

fut John:P. Farrel, du bureau d'’é-

ducation de Jersey City.
ce » ©

Un bureau spécial avait été ins-

tallé au Palais de Buckingham

afin que Sa Majesté le roi George

puisse suivre les péripéties de la
bataiile. L'Unite Press, envoyait

ses nouvelles à Londres et l'Exchan-

ge Telegraph les communiquaient à

Sa Majesté.
e . —

Un til téléphonique reliait le pa-

lais de Buckingham à la maison de
campagne du Prince de aGlles.

* * e

Le gouvernement de Dowing

Street avait également son service

apécial.

 

Benton Harbor, 5 — Jemmy Rèl-
ly de Chicago a obtenu la décision

des journalistes sur Frankie Masson

de Fort Wayne Apr& un combat de

dix assauts

aang

UNE PRISE DE
LANCES

moe a

 

Le sang coulera et la guenille vole

ra au parc Lansdown, ce soir à l'oc-

casion de la rencortre depuis si

longtemps attendue entre le Cane-

nadién et les Sénateurs de Dick

Dawson. Quoique les Habitants ale-

nt résisté énergiquement aux atta-

ques des Artilleurs, sans succès d’ai

leurs, 11s n'ont pas perdu tout espof

r do faire bonne figure dans la deu-

xième série de Ja ligue de la cité. -

Gariepy. le lanceur gaucher qui n'ac

corde pas un seul coup sauf au St

Patrice dimanche dernier, sera dang

la caseCanadienne ce soir et M.M.
Proulx, Hector, Dawson et cié auron

t à se tenir pour ne pas mordre la
poussière. Il appert donc que les Ha-

bitants sont déterminés à vaincre
et gare à ceux qui oseront se dres-

ser sur' leur route. Le résultat du

conflit dé ce soir sera donc attendu

avec impatience.
pre

LIGUE NATIONALE

Phi#elphie, . 6; Boston... 5

Chicago 3; Cincinnati —2

St-Louis 8, Pittsburg,.. 2

LIGUE AMERICAINE

Washington, ..7. 4; Boston .. 5,1

Cleveland .... 16; Chicago .. 4

New Yark .. 7; Philadelphie, . 5

Détroit, ...... 5; StLouis, ... 2

LIGUE INTERNATIONALE

Jersey City ... 6; Newark .. 4

C’était la seule joute au program-

me Toronto, Baltimore, Rochester.

Buffalo, Syracuse et Reading vov-

ageaient, hier.

POSITIONS DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

Pittsburg . . . . 49 25 662

New York . … , 44 26 .629

Boston . , ; a . ST 32 .536

St. Louis . . . . 38 34 .528

Brooklyn ., . .. . 37 36 507

Chicago … … … + 32 37 1464

Cincinnati . . . , 27 45 375

Philadelphie . . . 20 49  .20¢

LIGUE AMERICAINE

Cleveland . «1 .v . 48 26 649

New York , . . 46 28 622

Washington . .. 42 38 53%

Détroit …. . . . . 38 87 .50%

Boston . . . .. 32 bÎ9 451
St. Louis +  « . 33 44 421

Chicago .... . + « 29 42 .408
Philadelphie . .…29 44 1397

INTERNATIONALE

Baltimore .… .… … … 60 15 .500

Buffalo . .... . . 46 32 590

Rochester . . . . 39 36 520

Toronto .… . … . 36 38 48"

Newark . … … … 35 42 452

Jersey City . … .… 35 4z 45¢&

Syracuse .m +: + … 31 42 .425

Reading . ww ... 20 56 264

 

LA POLICE NIN-
TERVIENDRA PAS

Nefilsville, Wis, 5. — Des paris

de la plus grande originalité ont été

enrégistrés à l'occasion de la ref

contre Dempsey-Carpentier. C'est

ainsi qu'un barbier de cette ville

Floyd Hanson qui avait gagé sur.

Carpentier, devra raser gratuite-

ment et jusqu'au 2 juillet 1928, Ar.

thur-J. Harges aussi souvent que
celui-ci le désiréra.

LES AFFAIRES
SONT PAUVRES

Hamilton, 5 — Une assemblée der

actionnaires du club de baile de Ha-

milton, a été convoquée pour demain

dans le but de d’étudier la situation

| morn du club et de trouver ur

 

 
moyen d'aplanir les difficultéc. Op:

demandera probablement à la cham

bre de commerce de prêter main for.

te :

MADAME ATTEND
last

Paris, 5. — Mme Georges Carper -

tier l'épouse du champion d’Europe
qui vient de rencontrer Jack Demp

Bey, pour le championnat mondial de:

poida-lourd, vient de déclarer qu’elle
se serait embarquée pour l'Amérique

si son mari avait été victorieux. Elle

aurait peut-être amené !a petite Jac

queline, la fillette du champion,

Mme Carpentier n'a jamais vu son

mari dans l’grêne. Si elle avait
un fils elle dit qu'elle ne lui permet

trait jamais de se battre.

Elle à laissé entendre que eon en France. midge  
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Pourquoi pas en francais
Depuis quelque temps la question du commandement en

anglais de nos régiments de cadets est a l’ordre du jour. n

existe en effet dans la province de Québec et dans plusieurs

centres français des provinces anglaises ce fait étrange : des

* milliers et des milliers de cadets canadiens-français de nos

, collèges et de nos académies commerciales sont commandés

eh anglais par des officiers canadiens-français et inspectes

t par des officiers de langue anglaise. Et cet état de choses

àparait encore plus étrange et plus anormal lorsque les ca-

. dets prennent part à nos démonstrations nationales et reli-

‘ gieuses. C’est ainsi que le 24 mai, à Québec même, lors de la

- célébration de la fête de Dollard, des cadets, lousde langue

française, étaient commandés en langue anglaise. Fêter

Dollard en abdiquant la langue française, c'est un peu fort.

Et ce qui prouve que le mal est avancé ct qu’il est plus que

temps d’y porter remède, c'est qu'un prêtre, faisant une lé-

gère allusion aux commandements anglais qui se donnaient

devant lui souleva la colère des jeunes officiers du régiment

visé. Voilà donc oi» on en est rendu ; non seulement nos ca-

dels sont commandés en anglais, Mais on n'admet pas que

sur ce point il y ait critique. Ce n'est pas en laissant faire

que nous guérirons les plaies dont nous souffronset en sou-

riant à ceux qui méconnaissent nos droits que l'on se fera

respecter. ,Ç

C’est pourquoi l”“Action Française”, dans son numéro

de juin donne le mot d'ordre énergique suivant intitulé : “Nos

régiments et la langue française”

: “Ce mot d'ordre ne vient pas envenimer inutilement le

h débat : il est déjà prêt depuis deur mois. Depuis deux mois,
inous voulions dénoncerl'habitude déplorable de commander

!ros cadets en langue anglaise. Cette habitude consacre de

dangereuses admissions. C'est admettre, à l'encontre de l'ar-

ticle 133, de la constitution fédérale, l’unilinguisme en cer-

tains services fédéraux ; c’est abdiquer l'individualité de nos

srégiments dans l'armée canadienne : c'est favoriser la len-

; ) dance à la considérer. non point comme des unités de l’ar-
mee de notre pays. mats de l'armée impériale. Nous deman-
(dons respecteusement aux autorités de nos séminaires eb de
{nos collèges, aux commandants de nos régiments et de nos
/jgardes indépendantes de faire cesser ce malheureux état de
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M‘ choses. I est temps. au surplus, que l'instruction et l’inspec-

pe
e

“tion soient réservées à des officiers de notre langue. Pou
|nous, c'est une question de justice et de dignité. Nous vou-
lons que partout notre race sauvegarde son individualité.
(Nous voulons que si demain nos jeunes gens sont encore.
‘aopeles à verser leur sang “pour la cause du droit” 12 sacri-

7 leur en soit demandé en une langue gti ne leur rappelle-
Las tout d'abordla violation de leurs droiis dans leur pro-

Ÿ pays”. ’
# Nous livrons ce mot d'ordre énergique a la meditation
- nos lecteurs ; et nous demandons nous-mêmes à tous ceux

que de près ou de loin sunt liés à nos régiments de cadets de
voir s’il n’y alirait pas moyen de faire cesser une anomalie
dont tous les vrais patriotes se plaignent. N'oublions pas que
nous sommes une minorité et que nous n'obtenons justice
qu’à force de réclamations. Au cours de la guerre mème
alors que nos Canadiens-français se rendaient au front par
milliers il fut impossible aux députés de la province de Que-

|bec d’obtenir une brigade canadienne-francaise. Il ne suffit
pas de dire que le gouvernement veut que les commande-
ments se donnent en anglais qu'il exige que ces régiments
de cadets soirnt sous l’inspection d'officier anglais et dé-
pendent de corps d’armée anglais. Le nombre de nos cadets
est suffisant pour permettre la création de brigades françai-

ses, où les commandements seraient donnés en français. On
| nous dit qu'en certains endroits, les régiments de cadets ont
| été acceptés dans les collèges à condition que les commande-
{ments soient donnés en français. Ces régiments. sont égale-
l ment, sinon plus, respectés des autorités militaires, et ils
jouissent des mêmes avantages que les autres.

Voyons donc si dans notre milieu, il n’v aurait pas
moyen lorsque nos cadets paradent, de les entendre com-

| mander en français : cela jurerait mioins au milieu de nos
) cérémonies religeuses et de nos manifestations nationales.

Quelques-uns diront qu'il s'agit là de détails ; la vie est
faite de détails, de choses secondaires ; si l'on néglige de ré-

 

clamer nos droits dans les questions moins importantes, on |.
aura tot fait de ravir nos droits essenticls. Mais dans la
question qui nous occupe, il s'agit de la formation militaire
anglaise de milliers de nos jeunes gens ; il s'agit de respec-
ter devant eux nos droits ct non de les abdiquer, il y va de la
formation ou de la ruine du sentiment national chez nos en-
fants. C’est le patriotisme de toute notre jeunesse qui est
‘en cause ; est-ce là un détail ?

L Charles GAUTIER.
yp

L'illogisme coûteux
Les journaux de samedi dernier publiaient une dépêche

‘de Montréal sur les conditions du port de la Métropole.
Malgré toutes les réticences intéressées des compagnies

‘maritimes, il cst évident que la navigation n'est pas sûre
‘entre Quebec et Montreal pour les gros navires.

Cependant, les grandes combinaisons d'intérêts finan-
‘ciers de Montréal cachent soigneusement cette vérité afin de
|garder tout lc trafic pour le port de Montréal aux dépens du
|port de Québec.

Autant les accidents sont fréquents aux navires qui se
tendent à Montréal autant ils sont rares a ceux qui s’arrétent
jh Québec ; pourtant, une véritable conspiration existe pour
(ruiner complètement le port de Québec, le seul port inté-
xicur qui soit réellement avantageux.
4 Pour cela, le gouvernement fédéral et les gros intérêts
j'anglo-saxons de Montréal s'entendent parfaitement, même
si cela nuit au commerce d’exportation canadien.

 

 

cs

 

» rt .
* +

, Nous avons sous les yeux, actuellement, une correspon-
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dance trés significative, démontrant la conspiration illogi-
que et néfaste contre le port de Québec. |

Deux industriels, l’un de Berlin, l’autre de Paris, écri-
vent au Canada demandant des prix pour du minerai de
fer. Naturellement, ces prix devrait être cotés à bord des
navires dans un port canadien.

Un industriel canadien, de la Baic St-Paul, demande aux
compagnies de chemin de fer les conditions qu’on lui ferait
pour transporter et charger le mincrai de fer à Québec. |

. On lui répondque le transport de ce minerai de la Baie
St-Paul à Québec serait de 7 sous le cent ‘’vves ; de la Baie
St-Paul à Montréal, 32% sous le cent livre, cn passant par
Québcc, naturellement.

La lettre ajoute qu’il ne trouvera pas de navire qui con-
sentira à charger le minerai dans le port de Québec ; que s’il
veut exporter par les compagnies de navigation faisant le
service entre le Canada et l’Europe, il devra expédier a
Montréal, par voie ferrée, dans des caisses.

Pour expédier de Québec, il lui faudrait frêler un na-
vire à ses frais.

-

Comme on le voit, 'exportateur canadien des environs
de Québec ne peut pas se servir du plus beau port du mon-
de. Il lui faut donner 32% sous le cent livres ou $7.28 la
tonne, pour transporter son minerai a Montréal, et payer de
nouveau pour le faire revenir a Québec et d’ici en Europe, a
bord d’un navire.

Une telle combinaison rend toute concurrence impos-
sible aux exportateurs de notre région ct maintient notre
part dans un état d'inactivité désolant.

Peu de journaux s’occupent de cette question.
Ceux de Québec protestent de temps en temps, mais les

journaux de Montréal et d’ailleurs se gardent bien de faire
écho à ces justes revendications, parce qu'on ne veut pas
que Québec grandisse.

Ce qui se fait pour le minerai de fer, se fait également
pour tous les articles d'exportation.

“C’est plus frappant encore pourle blé.
Nous avons des chemins de fer nationaux fournissant

le trajet le plus court entre l'ouest et le port de Québec.
Cependant, on préfère encore faire passer la récolte de

l’ouest canadien par les chemins de fer et les ports améri-
cains, sous prétexte que Québec ne possède pas d’élévateurs
assez grands. La raison principale, qu'on ne dit pas, c’est
qu'on ne veut pas fournir à Québec l’occasion d’augmenter
son importance commerciale.

Tout cela est au détriment du Canada en général. Si les
chemins de fer nationaux, chaque année, transportaient la
récolte de blé de l’ouest à Québec, ils transporteraient, de
Québec vers l'ouest, les articles d'importation que les navires
apporteraient dans notre port. |

! Ce serait tout profit pour le Canada et grandement a-
vantageux pour Québec ; malheureusement on se butte à
la combinaison organisée pour ruiner notre port.

On sait que le port de Québec est le plus avantageux à
tous les points de vue : on sait que l’eau est si peu profonde
pour se rendre a Montréal que les accidents très coûteux
sont fréquents et inévitables ; . on sait qu'en se servant du
port de Québec, on pourrait abaisser le déficit des chemins
de fer nationaux ; on sait tout cela. mais les gros intérêts de
Montréal ne veulent pas du port de Québec.

* * ~

Notre situation financière est si peu florissante qu’il se-
rait criminel de négliger des avantages naturels tels que ceux
du port de Québec.

Nous espérons donc que les journaux les individus et les
groupes qui ont à coeur l'intérêt du pays. le développement
d’un port où les dangers d'échouement sont iffiniment moins
grands que ceux du port de Montréal, et augmentation du
commerce québécois devraient faire écho à notre protesta-
tion.
1
!
'

 
Ne l’oublions pas. notre port est frappé d’interdit. Un

exportateur de notre région doit paver $7.28 la tonne pour
atteindre un navire dans le port de Montréal, quand il pour-
rait l'atteindre à Québec. pour $1.36 la tonne, siles navires se
servaient du port de Québec.

Deux années encore de système d’ostracisme et nos quais
maritimes seront devenus aussi inutiles que les nombreu-
ses jetées- tombant en ruines, le long du fleuve et qui ser-
vaient, autrefois, aux flottes de voiliers qui mettaient tant
d'animation dans notre port et que la vapeur on fait dispa-
raitre. Il est temps d’organiser la lutte pour reconquérir à
notre port la place qu’il doit tenir dans notre vie maritime.

J.-Albert FOISY,
—De l'“Action Catholique", ?
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Propagande de la vérité

Le R. P. Félix, le fameux prédica-
teur de Notre-Dame de Paris, di-
sait, dès 1864: ‘Trop souvent dans
les deshérités de.ce monde, et dans
les souffrances de la terre, on voit
tout, on aime tout et l’on veut tout
secourir, tout excepté cette âme dui
a besoin de Dieu, cette âme q a
faim de la vérité, cette âme qui a
soif de l’amour.

“Il faut travailler efficacement
au progrès laborieux mais grandis-
sant du règne de Jésus-Christ sur la
terre. Quiconque n'entend rien à
cette vocation, n'entend rien au
christianisme. Non seulement il n'a
pas de zèle apostolique, il n’a pas
de sens chrétien. Faire entrer
en tout et partout Jésus-Christ sou-
verain, surtout le faire entrer et ré-
£ner dans les âmes et le faire ra-
yonner sur toutes choses : telle est
notre vraie vocation.”

Un sosie

On a vu autrefois à Paris un faux
Clovis Hugues qui, profitant de la
luxuriance de son système pileux
et d'une vague ressemblance avec 

le poète de “Soirs de Bataille’, se
faisait passer pour lui et pénétrait
‘‘a l'oeil” dans les théâtres.
°S’il faut en croire le ‘Church T4-

mes”, journal anglais, le personna-
ge que la Frapce acclame en ce mo-
ment, sous le rom de prince Hiro-
Hito ne serait, lui aussi, qu’un faux
Hiro-Hito.

Le vrai serait resté au Japon,
conformément à la tradition qui in-
terdit aux souverains de quitter
l'empire du Soleil Levant.

Fort bien! Mais alors on ne voit
pas bien ce que Sosie serait venu
faire en Europe où le besoin de sa
présence ne se faisait pas, impéri-
eusement sentir,

Ecoles paroissiales

L'année dernière, d’après l'abbé
J. Farrell, 122,772 enfants ont fré-
quenté les. écoles catholiques de l’P-
tat du Massachusetts; ceci a épar-
gné à l’État une dépense de $7,-
836,320.

C'est peut-être pour cela que l'on a taût essayé, récemment, à
laiciser nos écoles,  

PHOTOGRAPHIE
‘* De la Ctoix ”

EPREUVES SUR PAPIER DIVER-
SEMENT COLOREES.

 

 

Les épreuves photographiques
ont, le plus souvent, une uniformi-
té de teinte qui finit*par étre mono-
tone. Le brun photographique des
papiers à noircissement direct, le
noir plus ou moins franc du gélati-
no-bromure ne conviennent pas à
tous les sujets; les marines, les

sous-bois, par exemple, donneraient
une sencation plus proche de la ré-
alité si les tons obtenus étaient
bleus, verts, etc.

Les papiers au citrate faible-
ment impressionnés et déveloprés a
l'aide .d’un continuateur physique
ont bien une gamme de teintes plus
étendue: mais celles-ci dépendent
de plusieurs facteurs: dur d’in-
solation, température et concentra-
tion des bains, de sorte qu'il est
impossible d’obtenir à coup sûr la
teinte qu’on désire. Pour les pa-
piers au bromure, il existe dans le
commerce un assez grand nombre
de préparations qui donnent des
colorations assez précises depuis
le brun-jaune jusqu'au rouge cui-
vré, en passant par le bleu-vert et

le violet.
Un aimable lecteur de la ‘’Croix’’

M. l’abbé Cardin, a bien voulu nous
faire connaître les résultats qu'il a

obtenus dans ses essais avec la

gomme bichromatée, procédé qui
est bien connu, mais avec lequel no-

tre correspondant est arrivé à réus-

sir à peu près toutes les teintes qu’-
on peut désirer avoir en photogra-
phie.

FABRICATION DU PAPIER

Il faut, tout d’abord, se procurer

du papier à grain très fin et très sa-
tiné (à l'exclusion de papier cou-
rhé). Puis on prépare l'émulsion
sensible; elle se compose d‘un bain

concentré de bichromate de potas-
se à 10 pour 100 dans lequel on

ajoute 9 pour 100 de bichromate
d'ammoniaque. Cette sôlution doit
se conserver à f'abri de la lumière.

Quelques heures avant d’émul-
sionner le papier, qui se conserve

peu de jours (de sorte qu'il ne faut

le faire qu'au fur et à mesure des
besoins) on met dans la solution
de bichromate de la dextrine blan-
che, en quantité suffisante pour
que le mélange forme un sirop épais
mais cependant facile à étendre.
Dès qu’il est prêt, on l'applique et
on l’égalise avec un tampon d'oua-
te mis au bout d’un bâton, La
feuille de papier ainsi enduite est
séchée à quelque distance d'un
fourneau (nas trop près) puis on
met une nouvelle couche du sirop
qu'on étend encore d'une façon aus-
si égale que possible, et qui sèche
rapidement.

TIRAGE

Les clichés qui donnent les meil-
leurs résultats sont ceux qui pré-

sentent des contrastes marqués. On
imprime fortement, en plein soleil
pour les plaques Héurtées, à l'ombre
pour celles qui sont moins vigou-
reuses. Puis on lave rapidement à
plusieurs eaux, jusqu'à disparition
de la teinte jaune dans les grands
blancs.

Toutes ces opérations : prépara-

tion de l'émulsion. fabrication du
papier. séchages, mise sous châs-
sis-presse, lavage, doivent être fai-

tes à l'abri de la lumière du jour
ou dans un coin sombre d’une pièë-
ce sans soleil. Le lavage une fois
terminé, les opérations subséquen-
tes peuvent se faire sans inconvé-

nient en pleine lumière.

VIRAGE
Pour transformer l'épreuve ainsi

obtenue et qui est brun-orange en
une autre qui est brun-olive, on la
passe dans un bain 10 ou 20 pour
100 de sulfate de fer le plus rouillé
possible (on peut ajouter quelques
gouttes d'eau acidulée par l'acide
sulfurique; mais il en faut très peu
car un excès effacerait l’image). En-
suite lavage soigné.

Le bain de fer se conserve long-
temps: le décanter au besoin.

Le ton noir-violet s'obtient en
plongeant l'épreuve brun-olive pré-
cédemment obtenue dans un bain
d’acide gallique à 1 ou Z pour 100:
terminer par un lavage abondant,
et, si les blancs sont un. peu tein-
tés. ‘éclaircir l’image dans une so-
lution tres faible d’acide oxalique.

Pour avoir des bruns (ton pho-
tographique habituel), on traite I'i-
mage noir-violet danst un bain de
permanganate de potasse très fai-
bie (puis lavage et blanchiment
dans un bain faible de bisulfite de

soude).
Les bleus sont obtenus en par-

tant de l’image noir-violet qu’on
plonge dans un bain faible de prus-
siate rouge de potasse, légèrement
acidulé; les violet-rouge, en trai-
tant cette même image noir-violet
dans un bain légèrement ammonia-
cal.

Enfin, une épreuve bleus passée
dans un bain faible de permangana-
te de potasse, légèrement acidulé
su moment même, vire au vert
(moins il y a d'acide, plus le vert
tire sur le jaune). Laver aussitôt
que la teinte voulue est obtenue.

Notre correspondant ajoute que.
suivant la concentration des bains,
on peut faire varier à l'infini les
teintes qu’on obtient: au bout de
quelques essais, on se rend aisé-
ment compte des proportions les
plus convenables.

C’est d’ailleurs pour cette raison
qu'il est resté volontairement un
peu dans le vague au point de vue
drs proportions à osserver. Le prs-

posées

jintensité.

 

tique est indispensable pour se fa-
miliariser avec les quantités néces-
saires de chaque produit. Les pro-
portions une fois établies, on opè-
re 4 coup sir. On peut ensuite es-
sayer d'autres combinaisons non
indiquées ici car il existe nombre

de produits chimiques qui décom-
posent les substances employées.

Notre correspondant termine par
quelques remarques d'ordre géné-
ral. Tout d'abord, pour distin-
guer facilement le brun-olive du
brun-orange — il n'y a pas tou-
jours une différence très marquée,
surtout quand le cliché est faible,---
il suffit de conserver un morceau
d’une épreuve brun-orange simple-
ment lavée. qui sert de terme de
comparaison.

Quand on fait un sensibilisateur
trop épais contenant beaucoup de
dextrine, il faut laisser les éprei-
ves plus longtemps dans le bain de

sulfate de fer N(premier virage,
parce que la pénétration est plus
longue et inégale.

Le bichromate d’ammoniaque
n'est pas indispensable : quand on
n’en a pas, on double simplement
la dose de bichromate* de potasse
qu’il faut alors dissoudre à l'eau
chaude.

PAPIER AU BROMURE D'AR-
GENT TRANSFORME EN PA.
PIER POUR TIRAGE PAR NOIR-
CISSEMENT DIRECT.

Ce procédé n’a d'autre but que
d'utiliser le papier au gélatino-bro-

mure qui a vu le jour et qui, sana

lui, serait perdu.

Il suffit de tremper le côté gélati-
né du papier dans un bain de nitra-
te d'argent a 0.5 ou 10 pour 100

(à l’abri de la lumière du jour).
L'impression au châssis-presse esl
trés rapide; il faut la pousser jus-

qu’à ce que les grands blancs com-
mencent à paraître gris. Dans ce

cas, il n’y a pas besoin de virage:
on fixe‘dans un bain d’hyposulfite
de soude. comme s’il s'agissait de
plaques négatives.

(DEVELOPPEMENT ET FIXAGE
COMBINES

Les révélateurs photographiques,
dans lesquels on introduit une do-
se d’hyposulfite de soude juste
suflisante pour assurer le fixage en
méme temps que le développement

ont été essayés depuis longtemps;
mais les différentes formules pro-

par les expérimentateurs
n’ont pas toujours donné les réstl-

tats qu'on en espérait.
L’ortol, la pyrocatéchine, le dia-

midophénol, la métoquinone ont”été
tour à tour employés. La plupart
du temps, ies clichés sont peu vi-
goureux et sans gradation. Toute-
fois, MM. Otsuki et Takashi ont ob-
tenu de bonnes photographies en
joignant au révélateur de la soude
caustique. MM. Lumière et Seyewe-
ty ont repris l'étude de ces révéla-
teurs-fiyateurs dans le but de rem-
placer la soude caustique, dont la

composition est très variable, par
un succédané plus constant. Après
de nombreuses recherches, ils ont
trouvé que le phosphate tribasique
de soude donnait le même résultat
que la soude caustique. D'où ces
deux formules. l’une continuant à
comporter de la soude caustique,
mais utilisée en solution titrée,
l’autre employant le phosphate tri-
basique:

Eau, 1,000 centimètres cubes ;
sulfite de soude anhydre, 32 gram-
mes; chloranol, 6 grammes ; hy-
posulfite de soude, 60 grammes ;
soude caustique, o grammes.

‘La soude caustique nécessaire
est ajoutée sous forme d’une soiu-
tion titrée à 10 pour 100 de soude).
Il en faut alors 50 centimètres cu-
bec. 4

Eau. 1,000 centimètres cubes ;
sulfite de soude anhydre, 32 gram-
mes : métoquinone, 6 grammes,
phosphate de soude tribasique, 100
grammes: hyposulfite de soude, 10
grammes.

Ces révélateurs ont un double a-
vantage: d'abord ils donnent des
négatifs d’une transparence. d'une

d’une gradation compa-
rables à celles qu'on obtient avec
des bains séparés, et l’opération,
complétement automatique, peut se
faire ne cuvette verticale dans un
laboratoire obscur et sans aucune
surveillance. Au bout de vingt a
vingt-cing minutes, les clichés sont
portés à la lumière. et n'ont plus
besoin que du lavage ordinaire. En
second lieu, ils sont particuliére-
ment avantageux pour les clichés
surexposés qui donnent des gradz-
tions beaucoup mieux observées que

celles obtenues par la méthode des
bains de développement et de fixa-
ge ordinaires.

Pour que le fixage soit complet, il
faut utiliser une quantité de bain
suffisante. Pour une plaque du for-
mat 9 ce x 12 cm, les auteurs indi-
quent qu’il faut 50 certimètres cu-
bes de l'une ou l'autre des formules
ci-dessus, -
La formule no 1 donne des ima-

ges plus limpides que la seconde,
aussi bien pour les plaques que pour
les papiers. Car ces révélateurs sont
utilisables non seulement pbur les
plaques négatives, mais aussi pour

les diapositives et les papiers au
chioro-bromure ‘1’ Pour ces der-
niers, toutefois il faut doubler la
durée normaled'exposition, surtout
lorsqu'on veut opérer automatique-
ment. sans surveillance. Dans ce
cas, la durée du développement est
exactement de deux minutes.

Les révélateurs-fixages combi-
nés sont appelés à rendre service
aux voyageurs qui veulent dévelop-
per leurs clichés au cours de leurs
déplacements. Ils ne demandent
d’abord qu’un matériel restreint,
puisqu'ils s'emploient dans une
pièce obscure sans exiger un éclai-
rage spécial: une cuvette verticale
pour développement lent suffit à
tout. Ensuite, les résultats bien
plus constants qu’ils donnent avec
des clichés ayant subi des écarts de
pose permettent de tirer parti de

! 

 

tous les négatifs. Mème à demeure,
la formule Lumière se subtituera a-
vantageusement aux autres chaque
fois qu’on voudra dévelopser sans
surveillance: d‘autant plus qu'une
durée un peu prolongée duns le
bain ne risquera pas de rendre les
cliohés inutilisables comme ne man-
querait pas de le faire un révéla-
teur ordinaire.

LE DEVELOPPEMENT EN LABO-
RATOIRE ECLAIRE

; Beaucoup de photographes n'ont
jamais voulu faire l'essai des diver-
ses formules de révélateurs auto-
matiques. Pour eux, tout l'intérêt
consiste à suivre l'apparition de l’i-

mage et la marche du développe-
ment. Il est certain qu’il leur est
plus facile ainsi de corriger à temps
les écarts de pose; mais la station
dans un laboratoire hermétique-
ment clos et faiblement éclairé par
la lumiëre inactinique est assez fa-
tigante. On conçoit qu'on ait cherché
depuis longtemps un moyen de pou-
voir s'éclairer plus largement pour
faciliter la tâche de l'opérateur.

M. Ernest Coustet rappelle dans
la Revue scientifique (23 avril) les
divers procédés qui ont été imagi-
nés dans ce but. Les bains colorés
en rouge ne permettent pas de sou-
lever les plaques pour suivre l'ac-
tion du révélateur. Le fixage avant
développement ne s’est pas répan-
du, bien que ce soit la solutiou la
plus radicale du problème. On sem-
ble se tourner aujourd'hui vers les
procédés qui diminuent fortement
la sensibilité des plaques, une fois
impressionnées, sans détruire l’i-
mage latente.
Le premier a observé qu'après

une minute d'immersion dans une
solution de chlorbydrate de diami-
dophénol ‘à 0.05 pour 100), une
plaque au gélatino-bromure peut é-
tre développée en éclairage jaune
intense sans crainte de voile. La
sensibilité de l'émulsion est 200
fois plus faible après ce traitement
qu'auparavant.

Une solution aussi diluée de tri-
amidotouluol rend la sensibilité600
fois moindre.

Avec une solution de phénosa-
franine à la dose dinfinitésimale de
9.0005 soit un demi gramme par
litre d’eau), les résultats sont enco-
re meilleurs. La plaque séjourne
une minute dans ce désensibilisa-
teur, et, après rinçage a l'eau, est
mise dans le révélateur ordinaire.
Dès ce moment, on peut s'éclairer
avec une bougie sans aucun écran.
Le fixage doit être fait en bain aci-
de, pendant une demi-heure, après
quoi la plaque est passée dans un
décolorant (alun à 1 pour 100 et a-
cide chlorhydrique a 2 pour 100.)

L'auteur a simplifté encore la!
méthode en mélangeant 10 centimè-;
tres cubes de la solution de phéno-|
safranine à 100 du révélateur ordi-|
naire. Dans ces conditions, on peut
développer à 1.5 mètre d'une bonne
lanterne munie d'un simple verre.|

De son c6té, M. Renwick a cons-
taté que l'image latente d'une pla-
que au bromure d'argent subsiste
après que ce sel a été transformé en
jodure. Or l'iodure est insensible à
la lumière, de sorte qu'on peut 'dé-
velopper en éclairage ordinaire
sans aucune précaution. Voici com-
ment l’auteur conseille d'opérer.
La plaque impressionnée est

plongée, avant développement, dans
le bain suivant:

 
Eau, 100 centimètres cubes ;

iodure de potassium, ! gramme :
sulfite de soude cristallisé, 2 gram.
mes: sulfocyanate
grammes.

Après quelques minutes d'im-
mersion puis lavage abondant. e?-

fectués en laboratoire obscur. le
développement peut se fuire en plei-
ne lumière avec un révélateur or-
dinaire, à l'exclusion toutefois de
l’hydroquinone qui provoque un

voile de la plaque. Celui qui préco-

nise M. Renwick est ainsi composé:
Eau, 100 centimètres cubes :

sulfite de soude cristallisé, 10
grammes ; diamidophénol. 0,5
gramme: carbonate de soude cris-
tallisé. 10 grammes.

Les autres opérations, fixage et
lavage, s'effectuent comme d’ordi-
naire.

(En augmentant la dose d'iodure
de potassium du premier bain, le
développement ne peut s'opérer
qu'avec un révélateur physique.

Pour les amateurs qui aime-
raient à développer leurs clichés
par ce procédé, mais qui hésitent
devant la préparation des bains,
la maison Calmels a composé un dé-
sensibilisateur spécial, se rappro-
chant de ceux de M. Luppo-Cramer,
et qui facilite les opérations photo-
graphiques quand on ne possède

(1) Les papiers au bromure d'’ar-
gent seul ne peuvent pas être déve-
loppés par cette méthodes : ils sont
voilés et n'ont jamais de blancs
purs.

de potasse, 3

H. C.

 

Marine de guerre

Le Japon travaille actuellement
au programme naval connu sous le
nom de “Huit-Huit’ 8 dread-
noughts, 8 croiseurs de bataille.
A ce moment, le Japon possédera
8 super-dreadnoughts, d'un tonna-
ge total de 256,000 tonnes; 8 croi-
seurs de bataille, d’un tonnage de
240,000 tonnes ; 30 croiseurs lé-
gers; 64 destroyers et 80 sous-ma-
rins. .

Tous ces vaisseaux vont être for-
midablement armes. Les ponts des
dreadnoughts seront protégés con-
tre le tir plongeant. L'artéllerie
principale sera montée sur tourel-
les jumelées, à l’avant comme à l'ar-
rière.

Actuellement la marine japonal-
se & 12 bâtiments de ligne en servi-
ce, mais 6 sont du type pré-dread-
nought. L’Angleterre conserve
donc l’avantage avec ses 16 bâti-
ments de ligne modernes, armés de
380, en face des 16 dreadnoughts
américains dont 6 portent encope
des canons de 305, et des dbâtimeuts!
de ligne japonaise. |
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MELANGES

“U’AUTORITE DANS À
LA FAMILLE Ei

À L'ECOLE 1}
Le titre ci-dessus est celui d'Li

livre admirable, par le fond el ya
ja forme, et qui a mérité d'être cou
rouné par l'Académie française
C'est ’oeuvre d'un prêtre-éducateu‘l
dont le talent éguie la vertu sacerb
dotale. ,
_ Le livre de M. l'abbé Kieffer peu |
être comparé aux meilleurs ouvra
ges de Mgr Dupanioup, et, sur plu
d'un point, I'éminent professeur df
Fribourg est supérieur à l'illustr
auteur de ‘‘l'Education’*. Moiu
spéculatif que Mgr Dupantoup, lab
bé Kieffer se meut dans le domaine
concret des réalités de chaque jour
Tandis que le premier plane dan
les hautes sphéres de la psycholo
gie, le second, s'éleve a une bzu
teur accessible à tous et d’où le
faits nous apparaissent dans le“
vrai jour.

iS le style de l'“Autorité’” n
pas la grande noblesse de ‘ l’'Eu-
fant” ou de ‘l'Education’. il en :
la clarté, la correction et l'élégance
et, en plus, une vigueur, une cha
leur qui donnent à l'ouvrage un:
originalité des plus attrayantes
Puis, la qualité maîtresse de l’abu
Kieffer serute le coeur humain e
me de ‘‘l’autorité’ à la lumière de
l'Evangile et des enseignements JM
l'Eglise. Il est éducateur chrética
il est écrivain catholique, et ne su
crifie jamais à l'idole modernist-
Sa pensée n’est que plus <laire, plu:
forte, et son style plus ferme, pou
littéraire, dans le vrai sens du mot
11 ne recherche ni le mot qui tini. |g
ni la phrase a effet : mais ie tern
propre et la phrase harmonieus:
naissent naturellement sous la piu
me de cet écrivain de race.

Observateur incompable. l'adx
Kieffer scrute el coeur humain e
promène dans l'âme toute en*ier¢
le flambeau de sa pénétrante ps:
choiogie et de sa fine observation
Et tour à tour, avec esprit de suite

et méthode. il traite de la nature
de l'autorité. des conditions dr
la’utorité, des résultats à poursui-
vre dans l'exercice de l'autcrité.
Son beau livre seh ferme par ur
chapitre admirable : ‘'Elever’”, où

il est question de l'idéal” dans de;
pages incomparables. Pour déve-
lopper sa thèse de ‘’ l'autorité dans
la famille et dans l’école’. l'auteur
traite avec ordre et mesure de la
“ maîtrise sur soi ‘, comment ‘’com-

prendre l'enfant’. comment ‘‘le res-
pecter’”. de la ‘‘ nécessité d'aimer
l'enfant’. de la ‘‘ fermêèté de l’au-
torité”. des ‘ Moyens de répres-
sion ’. de ‘l'éloge et du blame '.
de “ l'accord dans l’autorité fami-
liale ’. du ‘’ désaccord entre les fa-
milles et l’écoie ’’, du '* bon esprit.
docilité et discipline ", ie ‘“ sens du
respect ‘’. le ‘’ sens des responsabi-
lités, l'esprit d'initiative”.

C'est un traité complet. qui n'a
rien d'austère. à travers lequel cir-
culent un air pur et une vie saine.
Ah ! si tous les éducateurs et les

parents lisaient ce livre de ‘‘l'Au-
torité’. combien de maux seraient
épargnés à la société et de combien
de nobles coeurs et de caractère»
vraiment trempés chaque famille
serait enrichie.

Mises en pratique. les sages théo-
ries de l'abbé Kieffer transforme-
raient chaque famille et chaque
école en autant de sanctuaires beu-
reux ol se formeraient dans le cal-|
me. la bonté. la joie et le bonheur
des générations de citoyens et de
chrétiens tels que Dieu les désire
pour le bonheur de l'humanité.

C.-J. MAGNAN.

 

[1Y ‘“ L'Antorité dans la Famills
et à l'Ecole ’, par F. Kieffer. prê-
tre. Ouvrage couronné par l’Aca-

démie francaise. Paris, chez Ga-
briel Beauchesne. 1920. En venta
à Québec. à la librairie Garneau.
Prix: $1.50 ; franco, $1.60,
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HISTORIQUES|
PAR BENJAMIN SULTE

Dans les ‘Mélanges Historiques’,
volume 7. qui viennent de parai-
tfe, nous avons remarqué un arti-
cle sur le nom de la rivière Gati-
neau qui. d'après M. Suite, ne peut
venir que le Nicolas Gatineau, ru-
masseur de pelleteries bien connu
de 1650 à 1700 et demeurant au
Cap de la Madeleine, Lui, 2Yoc ses
fils,” remontait le Saint-Maurice
en canot d'écorce. suivaient uue ri-
vière venant de l'Est et qui se rap-@æ
prochait de celle que nous appe'cns
Gatineau. Parvenus 4 jl'Ottawa, ces
gens Llraitaient avec les Algoa-
quins du voisinage et aussi les Hu-
rons du luc Siwocoe descendant à
l'Ottawa par la rivière Rideau pour
les rencontrer. La familie Gati-
neau-Duplessis dir Le Noblet. des
Trois-Rivières, vient cn ligne droi-
te de Nicolas ci-dessus.

ly a dans le même volume onze
autres articles sor des questions de
l'histoire du Canada, par exemp:e,
l'origine du sucre d'érable, le ma.-
tyrologe de 1640 à 1665, lelivre
de Pierre Ducalvet, le plan relief
do la ville de Québec, etc, touz
étudiés à fond et remplis de nou-
veautés.

 

 

(1) Mélanges histo:ignes (V. 7)
Etudes éporses inédites do Benia-
min Sulte, compilécs, annotées y MK
publiées par Gérard Malcho!osse.
En vente cnez G. Ducharme, 133
rue Si-Inurert, Montréal, ct dans
es miucipates librairies.
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(Buits de 1ère) Le programme des travaur de

Ps orataurs dis:ingués NOUS EX-|fond est chargé, parce que le pro-
" fe . - . .

ons ge soir las conclusions que

|

blème industriel est complexe et

J. devons tires, les résolutions|goit être examiné sous toutes ses Splendides Robes pour la
LA

(ous devons prendre et les persS-| faces, sl l'on ne veut se payer de

jyes qui s'ouvrent devant Dos|mots. De là ce triple aspect: éco- Chaude Température ( 4

tes. nomique, social et patriotique, qui i
i S 2 e !

Attrayantes nouvelles robes d'Or- ecla eS our

gandi, Voile de choix, et Suisse à Jupes Blanches p
b ‘os de lisérés blancs
es garnies de lisérés blancs,

vous invita A les écouter avec|a retenu l'attention des rappor-

pois, le dernier cri en élégance, tnu-
. pe

; |
de Jersey de Laine vayées et panneaux a dispo-

l'attention aus méritent et{ieyrs et des congressistes. |i

tes très fascinantes, en une trop Lavables
oe : ;

grande variété pour en faire une des- à ç
vitions bizarres, en ligne

cription minutieuse. Coquettement Jupes de abard:ae
Dans les modèles très en droite et modèles fourreau,

garnies en diverses nouvelles con- blanche, faciles à laver, vogue tuxédo, les meilleurs

|

tollet de pareil ou collet et

 

Robes de Portique

À et de Maison |
Percale bl dèles

Attrayants Costumes fraisgenre robe tablier, ro.

 

‘ortance des sujets traités et le| Pour situer le probleme, il 1m-

t de ceux qui ont accepté de| porte de savoir si nous devons en-

les exposer. ; courager de préférence l'agricul-

M. AMEDEE BUTEAU ture ou l'industrie. Malgré le dé-

‘senté par M. Coulombe, M.!veloppement phénoménal de l'indus-

    

  

 

  

 

  

  

  

  

lée Buteau, ancien membre de trialisme aux Etats-Unis, Roosevelt | c
| 1

ciation fait un travail sur la|p'hésitait pag à proclamer que le ceptions; teintes pastel douces. Le toujours fraiches et d une
voloris sportifs sont en ve- poignets de Toi- $1 59

sité des connaissances techni-|système économique de son pays genre de robes qui ne manqueront attrayante apparence, à dette, y compris gris perle line blanche . .- °
at blane, 1

pas de captiver celles qui les auront ceinture, garnies de po-

une fois vues. Des valeurs qui vous ches, juste le genre de ju-
surprendront, pes pour la chaude tem-

M . pérature et juste le prix
- que vous désirez payer.

Manteaux-—Au Rez.de- Tour de taille

Chaussée. 24 à 36. $1.99

au progrès des nôtres dans repose tout entier sur la ferme. À

istrie. Pour bien nous rendre| plus forte raison encore doit-il en

jte du manque en notre pays, étre ainsi au Canada. Les deux,

spécialistes en connaissance| genres d'exploitation peuvent se|f

iique, nout dit l'orateur, fai-|poursuivre parallèlement, mais il

une revue des sphères d'acti‘; faut tenir compte de leur importan-

ils sont les plus nécessaires.!ce respective.

d'abord dans la grande indus- L'ASPECT ECONOMIQUE

cant par sa fondation que pour Le Canada est abondamment

{éveloppements. Chefs de fa-|pourvu de ressources naturélles. Les

ition, ingénieurs techniciens,|ynes, en nombre assez restreint,

iers, tous doivent avoir cette|sont d'exploitation facile, les au-

tion technique pour les cal-!tres, en tres grand nombre, sont

les estimations, la surveillan- d'exploitation difficile.

 

  

    

  

    

 

Charmantes Robes :

de Soie ’)

Ravissantes robes de Taffe.
5 avec rangées de ruban

(troit en effets plissé, remplis
ordés, ruchés plissés, ete. At
trayants crêpes et satins, d'une

attrayante concep- $25 00
tion et garnies °

I
/ Habutai “Lady Bird"

 

 

 

Des milliers de Vêtements de

Lingerie Blanche en Vente, à

chacun, . . . . . . . . $1.29

1,200 Robes de Nuit pour Dames

Tous les modèles à encolure

basse, de crêpe de coton rose. ba-
 

 

ÿ ?s opérations délicates. le con-| Les capitalistes recherchent avec tiste rose, coion et Nansouk f

| des essais minutieux. avidité les premières, et si On les blancs, bonnes tailles et jolime=' h

même le petit patron dans|cède à trop bon compte et en trop
36 pcs de largeur, cet Habutal

garnies. A

Jeudi... + «+ + + oo, = $1.29
:

tini spécial est très bien fini, pour ce
qui est de la qualité, tout à fait in-

comparable. Epais bien fini, appro-
‘hstrie moyenne et la petite doit |grande quantité. sans se préoceu-

*der un ensemble de connais-|per de garantir la permanence de 600 Jupons de Batiste Blanche
 

 

  

  
bs qui font trop souvent défaut.!celles qui sont renouvelables, on Faits avec volants de broderie

!

telles sont les causes de ce|s’expose a tuer la poule aux oeufs suisse et finis avec ruché pare
prié a tous les usages. Tous les co- Va

= ue de compétence dans pres-|d' “aux poussière. $1 29 |
loris y compris noir, blanc et marine 1d

que leer € Pr dor. La Nouvelle-Ecosse, qui ex- Jeudi, chacun . i eds
Prix de Freiman, A 1 65 de

tous 2 es a-| portait du bois pour $5.000.000 par |8 . PR \
18 VOIEG + vai tas voi io. wa tai 208 06 °

q |la désertion précoce de l’école|année, a été surprise d'apprendre E 1,500 Chemises Envelopbe "ose 4

lire. 85 p.c. de nos enfants la

|

que sa forêt n'existait plus et qu'a- passes dentelle et de piqûres
Tissus à Jupes Blancs Lavables.

| ent avant l'âge de 14 ans pour|vant ?5 ans si l'on procédait com- de fantaisie. $1 29
Tissus à jupes importés, lavables,

I dans ut empleo quelconque.| me a l'ordinaire, tous ce qui restait Jeudi, . . . + + + + +5 e
cordé épais et combinaison de Ga- P

fut surtout combattre chez eux|encore de bois serait épuisé

bardine Panier, extra - larges fini . Pé

; ; ’ ’ Calecons de Coton blanc et cale-

, ,

ppur excessif des jeux, le man-| On procède à des coupes gigan-lf cons fourreau roses * =
de haut ton, pur blanc, Très spé- DA

pjd'idéal. La deuxième cause: |tesques dans la province d'Ontario|fl Garnis de dentelle et de brode- =
Sei la verge $1.69 larrg

A l'absence de conseils de mé-| pour le compte de compagnies amé- |@ rie. Jeudi, $1 29 D
’ Tre tree One

~ . es unions ouvrières S'Occu-

|

ricaines: 3 peri . PA ” ;
F Jus de questions à o ricaines: les pulperies de Thorold chacun. .

.

, Yi —
Satin Baronet Blanc. teusill

; p 5 q s de salaires |alimentent ce journal de Chicago. |j Camisoles de Satine Rose. JU i.
] Satin épais 3

fe l'apprentissage. dont l'édition du samedi consomme|B Avec larges hauts de dentelle (V; du
so pesdelargeur apprécient en 1

Is remèdesà cet état de choses

|

plus de papier que tous les quoti- blanche, Spécial, 69c 7
Toilet et août le mois chauds. I y age

[stent 2 ajouter des cours in-|diens et hebdomadaires du Canada jeudi, + « + + ++ + = ! «
2 beaucoup de temps encore pour le Ven

B ‘fiels dans nos écoles techniques,|en une semaine. Bouffantes de Crêpe de Coton
porter. Jeudi très spécial, $4 50 $35

‘ner aux enfants à l’école pri-| En Colombie Britannique. le cri Bouffantes de Crêpe de roton A
12 Verge i wo: mw wi wm io ww ° A

‘ble goat des carrières ma-| d'alarme vient de se faire enten- rose, fraîches et légères pour Pg

51

les et à créer des cours profes-

|

dre: si l'on s'en tient au régime ac- l'été, grandes tailles. 69 |
100 Douzaines de Serviettes de Ta”

lels auxquels s'intéresseront pa-|tuel, avant 20 ans la forêt aura Spécial, jeudi. . . . . . 3 C A
ble Ourlées. : co

#} et ouvriers. vécu: si l'on écoute les alléchantes Vente d'Une Heure de Bouffan- <
_ Dimension 22% x 22%, disposi- 1

.| M. J.-HFORTIER propositions des Américains, avant tes Roses pour Dames. _— + tions assorties, un prix de véritanie

| 3-H. Fortier, gérant-pénéral; 10 ans tout le bois aura été rasé. 9 à 10 a.m,, jeudi. : “= a x { ! ‘ ¢ t fi aubaine,‘ant qu'il y en aura. Spè-

| maison P. T. Léparé et pré-| On dit couramment que les foréts|| Bouffantes de Jersey de coton Nu le NE es /, I} = J : cial jeudi, ‘a SEER $3 39

“It de ; T 8 rose, en vente de 3 a 10 seule-
dot ‘es : = - la douzaine. “ig °

ft de la Chambre de Commerce

|

de la province de Québec sont iné- ment. Jeudi
a CEN - | | se

uébec, en commentant M. Bu-|puisables: elles ne peuvent l'étre |®

—

chacune. . .ww #+.. 29c
: Tissus à la piéce-—Au Deuxième 4

dit que l'industrie est ia mise; que si l'on s'astreint A la coupe ; 

  

  

  

  

 

 

   

       
     

 

ploitation plus vaste et plus sélectionnée et au reboisement sys- Lingerie Blanche—Au Roz-de- % e HU 2

tifique des métiers. Notre .tématique 11 faut mettr Chaussee. 5 ÿ ¥ | jeu es
Hat ‘ ters. | . . e aux pe- 5

| VY

ière industrie est l'agriculture,

|

tits soins la poule aux oeufs d'or = sy erniers ecre% S e a Messieurs! ‘ oyez ces

1. Fortier. Le cultivateur est

|

plutôt que de lui tordre gentiment Complets de Serge Bleue
:

un industriel. le cou. Pour Garçonnets
Complets de Deux a

rlant de l'industrie canadienne- La forêt exerce auss1 une grande Ces complets sont faits

fraise, M. Fortier dit qu'elle a influence sur le débit des cours de Serge Croisée anglaise de Morceaux

4des progrès mais qu'elle est| d'eau, qui fournissent la houille rue et de Serge Bleue O e en O es e

. Fe dans Venfance et que le| blanche. Gardons-nous de trop dé out Laine de Foxes,

C

Fr® -
se :

ip à exploiter est encore vaste.

|

nuder. La chasse et la neamt TasPDents
Une véritable aubains

faut pas se presser cependant

|

d'exploitation facile et lucrative: aodéles, d'une confection im- 2e 0 © on Bi Bi.

1 ne faut pas que l'agriculture [c'est une richesse renouvelable, mais peccable. Valeur courantes ° 9 2 A de Juillet BENb

tre du développement de l'in-| on a trop oublié à quelques condi- jusqu'à $18.50. Une mer- OIe te oe s

tie. Notre bonheur dépend de

|

tions elle peut l'être pendant long- veilleuse aubaipe. an res a es e C'est une véritable aubainé

L attachement au sol et à la tra-| temps. Plus rares, les mines sont De de seuter $9.95
pour l'homme qui désire se

ER
maintenir frais, l’homme éco-

n rurale. Les industriels ca- toutes épuisables et exigent des ins-

Botoe ajoute M. Fortier, tallations dispendieuses. Il faut

nt continuellement à l'amélio- surveiller de très près l'exploitation

n du métier pour ceux qui vien-| pour qu'il n’y ait pas de gaspillage

t après eux et ils veulent l'a-| irréparable.

bration de la situation ouvrie- Le domaine public doit fructifier

au bénéfice du pays lui-méme et des

nous parle ensuite des ennuis Citoyens. De là l'importance de
industriels qui en sont encore surveiller l'éveil national vers l'in-

: (période de la Intte. Il termi-| dustrie et de favoriser de préféren-

ë es—Casquettes.

. - «+

Casquette 24
nomique avisé. Un bon assor-

2
Casquettes en un modèle ra.

_ | Se. |

lotte d'une seule pièce bon
timent de dispositions et de

Tweed dans les plus nouvel-
tailles, comprenant les tissus

.

 
les dispositions et teintes

Palm Beach, Homespun, Mo"

bien doublées et d'un splen-
. hair. Crash de Laine, ete. Tou-

dide.He 30 , _ La dame exigeante appréciera cette montre d'inauguration de ravissantes nouvelles tes des séries déclassées, mais

Jeudi … me mm Cc créations. La sélection comprend tous les tissus en vogue. Attravant Crêpe Baronnette toutes les tailles s'y trouvent

Blouses pour Garconnets. Shannon, Tricolette de choix, Satin Georgette et ravissantes combinaisons. * Garnitures de de 36 à 46 pour hommes corpu-

franges, perles, broderie appliquée, broderie oeillet. fins plis carrés, ruchés, doubles jupes lents. Plusieurs de ees com- 
 

    

   

 

  

    
    

 

 
 

 

  
 
 

  

    

 

  

  

 

 

       

n nous disant ' i i . Faites de percale rayée et . Cy A 2 1 Les .

plus résolus et ‘aux Thue ot ce Ad aee d'aller beaucoup de madras de choix, coupe dentelle, suniques plissées, ourlet à jour, plissé, ete. Dans les coloris de blanc, mauve, plets se sont déjà vendus Jus

til el ptes.| moins vite, le capital canadienet|| ample et bien faites avec col- flamme. gris perle, rose écaille. divers blens, jade. saumon. brun et noir. Appropriés à tou- qu'à $30.00. Quelques-uns a

il apartenir aux enfants de les entreprises canadiennes. Ce ca- |] lets négligés, juste l'article tes les occasions de toilette et d'été $35.00. Votre

nationalité. du moins dans pital nous l'avons ainsi que les gran- pour donner du confort aux >,
choix jeudi 1 .

roportion suffisante à la mise

|

des écoles pour former les techni- garçonnets, Tailles 6 à 1° - me

ore du patriotisme des aïeux

|

Ciens et préparer la main-d'oeuvre bo Réguller jusqu'à 19€ °
P.S.—Pantalons enn’ o

es Franacis du aCnada experte. Il n'y a qu'à bi iri pecial,
de Sortie de Tissu Zeach,

@ . . qu'à bien diriger ; ; Cc
.

| ¥ y - -
di tes WA res "

.

ONORABLE JUGE RIVARD

|

la barque de nos destinées pour ar- Jet Te . touteslo tailles. 61,98

f onorable Juge Rivard débute

|

river au port entrevu. = Vêtementseee 5
, Spécial . . . . .

} uelques paroles de remercie- L'ASPECT SOCIAL ~ > u
“Le Foyer des Vêtements de

su l’adresse de 1"A.C.J.C.. et| L'existence de l'industrie dans un Y \=
Qualité”

élicitations à M. J.-H. Fortier, |Moins vite. le capi i
A ; , . pital canadien et , ° A

“at A" —Au

eur précédent. Puis il parle

|

pays pose tout de suite le gros pro Demonstrations des Poèles
_ commentspour ommes Rez

os traditions françaises en re-, blème du capital avec le travail, . ’”
1e;

de T'industrialisation de nao-| des rmployeurs avec les employés. “New Pericction
ed

rovince. Il se fait l'apètre “In est i le , . ‘ 7 Tee . san"
KR

jeulture comme industriepre. Onn'yréussirpasle ie pe Une démonstration du posle ener eh ano. ;
AS '

| ssenti | ; ongiemps: 1 eu à notre magasin par un représentant de la manu

|

oa essentielle de notre pays. | vaut mieux s'appliquer à le résou- Tacture. Nous vous invitons cordialement. Si vous dé- me : Elastique blanc et noir. NC

: devons conduire à l'industrie.

|

dre. On ne parviendra à la résou sirez avoir plus amples renseignements ou si vous pro-
i

; - ip ‘os - Oo: 2 Elastique de choix, en largeurs étroites et moyennes. N

toutes las forces qui ne sont! dre qu'en tenant compte des grands jetez denacheter un,venezvoirvousmins atongue Manteaux Au Rez-…-Chñaussé, Nouvelle série venant d'arriver, Régulier 10c et 12%

1dcessaires à l'agricalture principes de justice, de moralité poéle a I'Hulle Kew
-

: Sricaiture. , , de 5
la verge. Prix de vente, Frye

tis {1 parle des i i cheminée bleue, connu
SAE 1

n p ’ es relations entre charité. Autrement, ce sera Ja dang le monde entier. Ne ye ; la douzaine de Verges. . « + 4 (EFL E 4 FT 55 98¢

, M8 ot ouvriers. Il faut viser

|

guerre sociale. manquez pas de venir et ‘ Spéciaux de Notre Rayon des Meubles
rdre sacial et pour ‘cela rappe-| Ces principes. Léon XIII les a de vous renseigner da- - i Portes et Agrafes de 71

ux uns Pt aus autres leurs

|

magnifiquement exposés dans l'en-|@ vantage au sujet du cou cie B 2 tt C let Perles à Garnitures. grates do js

5 mais au“tont leurs devoirs.

|

Cyelique “Rerum novarum”. que fort, de la somumodits ê > assirette omp ete avec choix. to]

fvard recommande h Ja jaunesse

|

Benoit XV présente au mond de l'efficacité du tO°° I srands Miroir de Cham Perles à garnitures de Portes et >

oped co “ e en de Cuisine New Perfec. a. : y ~ s as ortes et Agrates”noi-

ktrieNe ot commerciale d'avei-| reconstruction comme la charte li- tion à l'Huile. Jeudi eee Bain ou de Cot Matelas. Vente d Une Heure tous genres. plus pe res et blanches, de mar-

peur en haute estime dens la bératrice et pacificatrice. Les ca- après-midi, à partir ET « 1 laires que Jamais. Pa ques recommandables,

:  jactton des affaires. Il aborde  tholiques sont capables de les com- de 2.30 hrs. Cadre émaillé blanc 9 a 10 a.m, seulement aurez profit à voir la Régulier ‘ 5e la carte.

itn le question 46 la langue

|

rendre et de les appliquer. S'ils Poèle de Cuisson : miroir à.glace épalsse merveilleuse série de per- Prix d ènte, la d

sutne PL dit que c'est vne eu-|le font, les h ‘ à l'Huile New Per- i’ hiseautée, anglaise, di- : Miroirs de Chambre de les à garnitures que nous rix de vente, la dou-

© Ur1té d're bBtn ene con on-catholiques ne fection. tension de da glace  exresvreran0mm0nne Bain. à ste vente zaine de cartes, 45c. Ré-

cé e foe. pourront s'empêcher d’en constater Poèle à deux brû- ‘ TIT111g 4 49 Cadres émaillés offrons dans ce gulier 10 c la carte. Prix

t Géfaut contre lequel l'erateur les dons effets et de rendre homma- leurs, $25 50 | «es évictal ° Gante de Soie Extra Longs blancs ou finis dorés, Une bonne série de tein de vente, la dou-

- tes Ossedunsfran oats en gar-|®e a la religion qui les ipspire. La Je pour Dames. dimension du miroir tes en vogue dans cet zaine de cartes 19c

;vest l'envie M termine on fai| pOrvince de Québec est catholique: Poële à trois brû- Bouts renforcés, toutes les 17% x 11% $1 49 assortiment. Régulter 15c ..

l'éloge 8e FBalanas Canadiens-

|

Clle peut devenir le paradis terres- eurs. $31.50 + 2 teintes. Jeudi $1 95 pes. Spécial ® la bouteille Prix de

| ve Qui sont aajewrdhu' ios'tre des industriels qui. y venant Poêle à quatre bra- ai 349 Paires > pee Fant. ’ vente. 25¢ Boutons-Pression à |

a‘tés Industrielles et commer-|DoUr sauver leur bourse, appren- leurs, V1 Petits Bas de Fantaisie pour B $ Cot 4 pour . Robes

[ 2 od dt d@9t le courage de cos}drout à sauver leur Ame, non $40.00 de Bas de enfants. as à es

lers peus atteindre ces ré ; se . : Jeudi, la
Un assortiment de bou-

| sul- Moins précises. Tous les nommes aire 35 Fi ; tons-pression à robes v

| La -Î@e profarsions, d'affaires, comme : Eee Cote Extra baie... Ines pour ir ot blancs: fo mats

© h@CME 1 LALLOCTTION tous les ouvriers. profiteraient à ? 8 8 ! Es = Gants et Far — An Bextérerio Galon. aoirs © nes, for ,

; PU IL !* OOTLOMPE se familiariser avec la doctrine so- obes rgan 1 pour i ettes Te : sce. Garçonnets assortis. Excellente qua- .

| acgé a rhapltuler. à In aban. ciaie catboliane. téModèles appropriés aux fillettes de 5 à 14 ans, dii- "als Per
Gales blame et nom: Se Por Tone. Che ,

; clôture, les traracx du con- L'ASPECT PATRIOTIQUE rentes et attrayantes, faites d'Organdi de ciois. } -, - ex n 1 grandeurs assorties. Ré- couille. vendant ré- i

 { Taumônier général de 1A. C Comme la commarc on 1: trois jolis ruchés, et écharpes en paril. dans les co. TED 2 Cm et Fillettes gulier 3c chacun. Prix de gulièrement à 60c. Spé-

un j : C. mmarce quelle ai- loris de blanc, rose, bleu et mauve. Elégants p-- es si CAEN Ta Blancs, noirs et cial

rouse 8 procéder à un |mente, l'industrie n'a pas d'Ams et tits modèles de New York. 2 Leorzes haut: oo MA Gi = bruns. Toutes les verte, 45e ; : 39c

+ Ehage qui n'aure sien d'intéres-|les ~aisons sentimentales ne l'é- jeudi, . LA. 202020244442 14 $7.50 toutes lea teiniz: . if fen tailles. Jeudi la la douzaine, . . “ la douzaine, . . «

, fpo-r es auditenrs, car ln pl.-|meuvent guère. 11 faut faire appe’ Vêtements pour Enfants—Au Deuxième Spécial £1 75 Ottawa paire

ont suse attentivemcnt ‘outes à des argumerts positifs pour la : jeudi D20l D : 47c  
 

ances lu congrès. | décicer à agir, si l'on veut bénéti- 
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cièr ên d'autres domaines, par côn-

comitance, du régultat des activités.

‘| fuut convaincre nos capitalistes

st financiers que plus nous serone

maîtres exclusifs des matières et du

droit d'exploitation que plus nos

‘echniciens seront compétents et

‘otre main-d'oeuvre sera exercée,

slus aussi les «dividendes seront

santueux, car 11 n’y aura pas écré-

nage sur l'acheminement vers l'é-

mancipation économique.

Pouvons-nous rêver de l'avo.r in

‘our complète. cette émancipation”

Le TAve est peut-être trop hrai

pour sc métamorphoser en réalisa-

tion, car i! nous manque quelques

produits bien utiles, et nous n'a-

vons de certains autres qu'une

quantité restreinte, ou si la quanti-

té s’y trouve qu'une qualité. médio-

tre. Nous avons aussi une foule de

matières premières qu'attend peut-

être un avenir brillant, mais que les

procédés actuels ne permettent pas

de commercialiser avec profit Ii

v a des produits très recherchés:

nickel, amiante, mica, etc., dont

nous détenons presque le monopole,

et grâce 3 ce monopole. nous au-

rions pu nous assurer fn retour re

qui nous manque, mais 11 ne sem:
ble pas qu'on s'en soit préoccupé.

Mais quel peuple se sufit entiè-

rement et, avec les facilités de com-

merce, quel peuple souffre de ces

désavantages” Dotés comme nous:le

sommes, nous avons le droit d'asp:-

rer à cette indépendance honnête

et sufisante, qui nous permettra de

vivre dans une parfaite aisance et

d’orienter à notre gré, selon nos tra-

ditions historiques et nos désirs in-

times. notre avenir national.

TELEGRAMMES

Pendantla séance, le président

Vanier donne connaissance d'un té-

légramme de Mer le délégué apos-

tolique d’une lettre du premier-mi-

nistre, M. L-A. Taschereau—nous

publions ces deux textes-—ainsi que

des dépêches du Sénateur Belcourt.

des'Tertiaires de Saint-François, ré-.

unis en Congrès national, de MN

Gagnon. président du Comité Ré-

gional manitobain. de M. Albert

Landry et M. V.-E. Beaupré, Mont-

réal, et d'une lettre dn Rév. P. Geor-

= me

ges Lebel, S. J., -aumônier-direc-

teur de l'Association Catholique

des voyageurs de commerce.

Ottawa, Ont., 2 juillet 1921
Guy Vanier président Congrès

Association Catholique Jeunesse

Canadienne franceise, Québec.

. Bien appréciant hommage atta-

chement dévouement votre Congrès

pour moi comme représentant

Saint-Siège je vous envoie félicita-

tions cordiales et au nom du Saint-

Pèré je bénis travaux Congrès et

tous ses participants.

Pietro Di Maria,

Archevêque Délégué Apostolique.

Québec, le 6 juin 1921

Monsieur Guy Vanier,

Président général de l'A.C.J.C.

90, rue St-Jacques,

Montréal.

Ther monsieur le président,
L'aimable invitation que vous me

faites d'exposer devant les membres

de votre association, à l’occasion

de leur prochain Congrès, les motifs

que nous avons d’être fiers de no-
tre province et confiants en l'ave-

nir, en est une a laquelle il me plai-

rait particulièrement de me ren-

dre.

J'ai lu avec un vit intérét le ques-

tionnaire que vous m'avez trans-

mis, et par où je vois que les cer-

cles de votre association étudient

à fond les problèmes qui touchent

de si près à la survivance de notre

race. Il m'eût été agréable d’as-

sister au moins à une de vos séan-

ces, alors que j'aurais pu prendre

contact avec les esprits dirigeante

de votre association.

Malheureusement je sens depuis

longtemps le besoin de prendre un

repos, et il se trouve que le seul

temps auquel je puisse m'’absentèr

de mon bureau tombe à la date où

se tiendra votre congrès.

A défaut d'être présent, vous me

permettrez de vous trantmettre les

voeux que j'aurais à vous expri-

mer pour le sucéès de votre côn-

vention et de l'oeuvre éminemment

utile que vous poursuivez avec tant

de zèle.

Sincèrement à vous,

M. A. TASCHEREAU.

Etaient présents à cette séance: Monseigneur François Pelletier,

  
 

 

Le Lait

de

l’Ottawa

Dairy

Protege
De quel

Téléphone: Q. 1188

 

 

ARCE qu’il élimine la plus petite
P cause de maladie

le lait, (
‘Le Lait‘de l’Ottawa Dairy est pasteu-
risé — le seul lait recueilli en immen-
ses quantités et qui est absolument
sain, parce qu’il exclut tout danger de
contaminer.

santé de votre bébé? Tout dépend d’un
peu de soin à bien choisir le lait.

Les Plus Hautes Autorités Recommandent le
Lait de l’Ottawa Dairy

Notre lait provient des fermes les plus modernes, garanti
par les plus modernes équipements et les plus modernes
des m*thodes. Chaque matin il attend à votre porte.
Si vous ne vous servez pas du Lait de I'Ottawa Dairy,
vous ne savez commeil est délicieux.

 

70 Voitures et 70 Distributeurs
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DROIT, OTTAWA, MARDI

directeur de l'Ecole Normale Supé-

rieure, l’honorable juge Adiutor Ri-

vard, Messieurs C.-J. Magnan, J.-H.

Côté, messieurs les abbés Antonio

Huot, Philippe Perrier, Montréal, J.

Bolduc, D. Meurean, D. Gauthier,

J. Dubé, V. Germain, Messieurs J.-

H. Fortier, Hervé Roch, Arthur Du-

val, notaire, Onésime Gagnon, avo-

cat, J.-E. Grégoire, avocat, Maurice

Gélinas, J.-AÀ. Buteau, I. C., les Ré-

vérends Péres Chaput, Cotnoir, O.

M. I, Gauthier, Eudiste, Supérieur

des Capucins, les frères E. C. Marie-

Victorin, Lucien, et Palasis, Col-

clough, S. J., Oscar Hamel, notaire,

Elzébert MacKay, notaire les abbés

Oscar Bergeron et Arthur Robert.

 

Rapports des revenus
DE LA VLLED'OTTAWA

 

AVIS—est par les présentes donné
que le Conseil de Ville, le 4me
jour de juillet 1921, passa un régle-
ment stipulant que toute personne
recévant un revenu sujet à l'impo-
sition pour fins municipales devra

le ou avant le 25me jour de juillet
de chaque année, adresser au Com-
missaire de l’Evaluation une décla-
ration statutaire suivant-la formule
stipulée par la loi de l'évaluation, tel
le qu’amendée, faisant connaître le

revenu de lui ou d'elle de toutes
sources durant l'année courante.

A l'exception de ceux qui ont pré-
senté un rapport antériearement

de leur revenu au Département de
I’Evaluation pour l’année courante,
toutes les personnes concernées de-
vront se soumettre aux termes de
la dite loi. (Au cas ou un tel reve-
nu ne provient pas d’un salaire ou
d'autre montant du revenu du-
rant l’année précédente immédia-
tement devra être mentionné dans

5 JUILLET 1931

base de l'évaluation.) Les corpora-
tions et les compagnies incorporées

devront aussi se soumettre à cette

loi.
Des formules en blanc pour ré

diger de tels rapports peuvent être

obtenues sur demande au Départe-
ment de l'Evaluation, à l'Hôtel de

Ville, et l’affidavit vérifiant les

rapports peuvent être assermentés

en cet endrois.
Toutes les personnes, corporations

et compagnies incorporées ne se

soumettant pas à la remise de tis

rapports seront passibles d’une a-
mende n'excédant pas $100.00 et

d'une amende additionnelle de $10.
pour chaque pour de contumace,.
Daté à Ottawa ce 5ème our de Juil-
les, 1921.

P. H. VEALE,
Commissaire d'Evaluation.
pme

Ruth fait des progrès
New York, 5.—Babe Ruth a frap-

pé son 31ème coup de circuit de la

sâison au 6ème assaut de la joute

avec Philadelphie, aujourd'hui. II

n'y avait personne sur les buts à cé

moment.

Vainqueurs à Fort Erie
Dare (Barnes) $6.15; Sudor

(Brodgen) $10.70; Diadema Claver

$2.40; Brillant Jester (Lancaster)

$38.85; Auntie May ($16.45; Hy-

anpsom (Taylor) $81.00; Airman

(Claver) $9.60"

x x x
A Délorimier

Old Pop (Chappell) $41.75;

Adopted Daughter (McCorkie) $15.-

60: Bacchanalian (Pauley) $5.15;

Betty J. ¢Hinphy) $9.05; Lady

Harringan (Dawson) $23.25; Pret

ty Baby (Pauley) $5.30; Riposta (Pauley) $16.80.
  
  

 

   

  

  F BOrunt:Ÿostéompagnes. -haTcoWrtéisie ayoc laquelle vous asrèz Poçu vous en-
ra<-1Rera®à venirrégulièrement toutes les semaines,

 

“AMI SINCERE.
Quelle que soit votre situation sociale, professionnel,

homme d'affaires, cultivateur Ou manoeuvre, il arrivera un

moment Gans’le vie ol votre force do production, si elle n'est

pas complètemiert arréiée, sera considérablement diminuée,
8%: c'est alors qua quantité de soi-disant amis vous abandonne-

ront, et si.vots.n'avez pas s7°tivé 'affaction du zcul ami sin-
#5: core:IMLIYRET DZ BANQUE, la pauvreté et la misère

 
 
 

  
 transmise par

grand prix estimez-vous la

à Votre Service,  
 

 

 
Feuilleton-du “DROIT”

 
 

A BANQUE NATIONALE
PONDEE A QUEBEC EN isso

Capétal payé... 2:(re, te2,000,600.00

Réserve. …= = ve os240% 000.00

823 SUOCURSALES ET AGI:"CES _

Succursale à Paris, France... .. ..Î4, Tue ambart

Ottewa, 16, rao Rideau.rN. Lavole, Jr. Gérant

Ottawa, rap Dalhousia.. nw 4. Léo Roy, G4.ant

8 Suocursales A Hull, 1 & Gracefleld of
1 à Wakeideld._——

"®t

Agenoces & Mgntebello, PotrtaQativesn, Ban rhatte,

 
 

 

 

via la Route du

WAGONS-LITS DIRECT REGULIER
Qitawa -

Tous les jours excepté Dimanche
et lundi

Dépt d’Ottawa . . . 7.20 p.m.
Dépt de Montréal . . 11.20 p.m.
Arr. à Québec , . 6.40 a.m.
Dépt de Québec . . 4.15 p.m.
Arr. A la Malbaie . . 8.15 p.m,

WAGON-SALON-BUFFET
Québec-Malbaie

On peut obtenir des billets et tous les renseignements au bureau
des hillets de la ville du National Canadien-Grand-Tronc, angle des rues
Sparks et Metcalfe, ou à la Gare Tnion, Ottawa, 
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(Suite)

- [LA FILLE DE LA SIRÈNE
 

 
Par MATHILDE ALANIC |
 

tion de Mayenne, la silhouette mince et ne l'avait-elle pas faitattendre?. ..

 MA
Pont de Québec |

Québec
Service de Fin de Semaine

7.20 p.m. Vendredi

11.30 p.m. “

6.40 a.m. Samedi

7.45 a.m. ee
11.45 a.m. " :

WAGONS.LITS DIRECT REG.
Montréal-Malbaie

133

—_

le rapport et sera considéré comme SERVICE DE TRAINS A TORONTO

v

—

Le Pacifique-Canadien offre un
excellent service entre Ottawa et
Toronto L'horaire actuel est comme

suit:—
Dpt. d'Ottawa

Arr. À Toronto
9.30 a.m. tous les pours excepté

dimanche. 6.30 p.m.

10.15 a.m. tous les pours.
6.15 p.m.

12.15 p.m. ous les pours excepté

dimanche. 8.15 p.m.

10.00 p.m. tous les pours.
; 6.45 a.m.

Le train quittant Ottawa à 10.00

p.m., tous les pours comporte un

wagon-lits direct jusqu'à Toronto

(rue Yonge) et usqu’à Hamilton
tous les jours excepté samedi.

Toutes les heures mentionnées

ci-dessus sont de l’heure normale

de l’Est.
J.-A. McGill, agent des voyageurs

de la vile.
4, 1i, 18, 25 Juillet.

AVIS DE VENTE

J. Donat SCHINGH
Marchand de Tabac

Hull, - - Qué.

Avis est par le présent donné que

l'actif suivant sera vendu par en-

can public au magasin du failli, No

187 rue Principale, Hull, Qué.

JBUDI, le 7 Juillet, 1921.
à 2 heures P.M.

Avis est donné que des soumis-

sions seront reçues jusqu’à cette da-

te.
10.—Stock d'après in-

0
À ¢

ANNONCES CLASSIFIEES
e

[i

 

 
 

 

ON DEMANDB
 

QUINZE JEUNES gens pour ap-
prendre à conduire et réparer les
automobiles S'adresser à toute heu-
re à l'Ecole King Edward 367 St
Patrice. 148-153
 

UN JEUNE homme sérieux, dans
un magasin de peinture, tapisserie
etc. Duford Ltée 283 rue Dalhousie

149-154
 

DES FILLES pour travailler dans
le mica. Bons gages. S'adres-

ser 79 Dollard, Hull. 150-152
 

DEUX BONNEScouturières S'adres-
ser F. Lonzo. 19914 Bank 151-153
 

UNE SERVANTE ou femme âgée

préférée. Pas de lavage ni repasage
S'adresser J. B. Sarazin 95 Victo-
ria Hull 152
 

DEUX BONS chauffeurs d'automobi
le. S'adresser 181 rue Kent Hull.

152-154
 

DES FINISSEUSES et opératrice
dans la fourrure. S'adresser 130
Bank. 152-154
  ventaire . . . . $1015.28

20.—~—Fixtures . . . 961.95

30.—Droit du bail .

Total . . . . +
Conditions:—Argent comptant.

Aucune offre nécessairement accep-

tée.
Les soumissions seront sujettes

à accoptation par les parties inté-
ressés. Inspection de la propriété
et éommunication de l'invetaire, en
s'adressant au soussigné.

Pour plus amples informations,
s’adresser à 345

J. E. COUTURE,
Syndic autorisé.

3500 Principale, Hull, Qué,
—mmmerptmereee rrememare

PERDU

. $1977.21

FILLE OU FEMME âÂpée Pas de cui
sine ni lavage. S’adresser 33 Cum-

I herland. 152-154
 

DES FIULES d'expérience pour as-
soruir les guenilles. Ouvrage peèr-
manent. Sarks Bros. $5 Broad St.

151-156
 

DES FEMMES ACTIVES sachant
parler les deux langues pouvant

remplir les fonctions d’agents pour

la Cie de Corsets ‘‘Spirella’’. Bons
gages pour personne d'initiative et

d’expérience. Solliciter une entre-
vue par correspondance. Mlle
Maxwell, 214 Booth, Bldg., heures
1 à 6. Fermé les mardi. Télé-
phonez si cela vous convient.

153-158
 

UNE MONTRÉ d'or perdue sur les
rues Laurier St Jean Baptiste et
Notre-Dame Hull. Prière de retour-
ner à 113 Notre-Dame Hull Bonne
récompense. 151-154

A BRITANNIA, près du pavillon
l'après-midi de la fête de la Confé-
dération une pétite bourse à ar-
gent de cuir brun contenant un li-
vrèt de banque, un certificat de ma-
riage quelque monnaie de papier et
des papiers privés. RécomDdense en

retourner é 29 rue Furner Ottawa.
151-153

 

 

SACOCHE de voyage avec néces-
sare de toilette; une fourrure ‘‘Re-
nard,” livre de banque, etc., Tel.  ! Queen 34. Ottawa. 152-154

UN TROUSSEAU de clefs dimanche
soir au Pont Interprovincial, Hull.

Retourner 122 St-Laurent ou au bu-
reau du ‘Droit’. 153-155

UNE MONTRE d’or perdue sur les
rues Laurier, St-Jean-Baptiste et

Notre-Dame, Hull. Prière de re-
tourner à 113 Notre-Dame, Hull.
Bonna récompense. 151-154

MACHINEà coudre en parfaite con-
dition pour ouvrage général $10.

A Latonia

Clintonville (Butwell) $13.20;

The colonel’s Lady (Smith) $71.40;

Brotherly Love (Connelly) $7.20;

Lady Madcap (Howard) $2.90;

Kewpie O'Neill (Lunsford) $2.80;

 

 

 

 

 

Orma Dale (McAtee) $11.70; Cut

Up (Fields) $9.60.

*— ® 8

A Aqueduct
Naturalist (Kummer) 7-5: Syr- |

daria (Cheyne) 5-1; Black Rascal

(Perrman) 3-1; Valor (Sande) 7-5;

Zennotta (Callaham) 3-1; Lanius,

(Keogh) 1-8.
eeeres

LYNCH NE SE PRESENTA PAS

Woonsocket, R.I. 5.—Jos Lynch

le champion poids-coq du monde ne!

put se présenter pour la joute avec

Young Montréal, à cause d’une bles-

sure au dos et Jabez White d’Alba-

ny le remplaca. Les journalistes

présents concédèrent à Montréal dix 
* descence des écarlates et des catmins.

Une rose s'effeuillz topt & coup, jon- {124 ‘Tprm-eade, | § 331514 BUI 184379
chant de ses péfales le papier de la let-!f “quomom 90 ¥ 29qogdma sins of 18

; tre et la tête inclinée.
— Le mort d'une rose !... Que de

: grâce et de résignation dans cette fin
murmura Melle Mélina.

| Et que nous devrions I'envier !....Sen-

tir les éléments de son étre se disperser,
| en exhalant, comme essence méme de la

i silepcieuse !

“vie, le plus subtil arôme, s'achever en

| beauté, au lieu de subir les ignominies
| de la mort humaine ! Tu es trop jeune
| pour comprendre mon souhait, hetrreu-
sment pour toi !....
— Je nesuis pas assez jeune pour

ignorerles affres de la mort...et beau-

r-gurd effleurait le bouquet, puis se dé-
; tournait vite, comme blessé par l'incan- yp arpurerm sues sInajista scA op armof

 

L'hovloge aonna. Agnès apprit——
qu'alle plenrait depuis ume heure. Une
idée la ranima, la fit courtr au miroir,
Laser ses cheveux, laver ses paupières.

Elle sc »simeluit qu'elle devait aller
cbe, Mélma écrire queigues lettres
urgentes... Bt pula... et puis, peut-
être quel‘0 “endrait-<l visite: Melle
Guéret. Elle nit son chapeau. À la
bite. anmimnga a sortie À Gudule et

‘wurtit en coup de vent, trembiant
d'être retemaæe.

Pile traveren. le villige sans repren-
dre balcne, atteignit promptement le

délié d’un bicyeliste qui s’éloignait À
toutes pédales.....

Ne se retournerait-il pas?..... Com-
ment ne devinait-il pas sa présence?
Commeil fallait qu’il l’aimêt peu pour
s’en aller ainsi, sans pressentir qu’elle le
suivait du regard ? .……Les yeux mauves
se brouillèrent, tandis que ls silhouette
agile décroissait à l'horizon et disparsis-
sait'derrière Is côte.

Le premier objet que ces yeux navrés
distinguérent dans la chambre de Melle
Guéret fut un énorme bouquet de roses
rouges, posé sur la table. Des roses de
Villeroquier, certainement... Maurice ""eemeléuet sporçat alors, dsasle dibec-

  

‘w'était acvété-là.….. : Comment Mélina

{a

—Tu es bien gentille d'avoir songé
à mes lettres, dit paisiblementla vieille
demoiselle... J'ai besoin de renseigne-
ments sur les hôtels de Bagnoles.…
Et puis, deux mots à des amis qui s'en-
quiérent de ma santé... Tu auras bien-
tot fait. ....

Pourquoi ne parlait-elle pas de la
chose la plus importante, et pourquoi
aussi cette absurde timidité qui refou-
lait les questions dans la gorge serrée
de la jeune fille?

Agnès s’assit près de la chaise longue
un buvard sur les genoux, &t -Écrivit,
sous la dictée de Melle Guéret. Cha- 

la page suspendue.

et vif coup d'œil.

selle.

l’institutrice prononça en regardant
vers la fenêtre :

— C’est Maurice Dambreux qui m’e
apporté cesfleurs, en cadeau de bien-

venue. Il est allé d’abord à l’Aubrière
m'’a-t-il dit, mais sans t'y voir...
Tous les pourpres violents des rose que fois qu’elle puisait de l'encre, son se réfétèrent sur les jowne de ls jeune

coup de choses tristes de la vie. .... répli-
qua rapidement Agnès, en continuant

Melle Mélina jeta sur ellé un sagace
Une ombre obscut-

cit la physionomie de la vieille demoi-
Enfin,tandis qu’Agnès. ss tâche

épistolaire achevée, fermait l'enveloppe

des douze assauts.
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â

‘dit la main à sa vieille maitresse.

prends. …

[tie céda au geste suppliant et donna

Unagl as ‘12 saddopaue sa] 22qWAP |

pie dégagea ses doigts:

He comprends...Au revoir !

“suçem saj sed 1821 !

de lui-même, s'affirmait donc bien haut

nait l'un vers l'autre deux camarades

d'enfance, pour susciter tant d'hostilité,
sourdes encore, mais évidentes ?.

ti des amoureux, en con‘ssant bien
haut une n8utralité de Ponce-Pilate ?. .
Mélina, la seule conseillère, l'unique
amie d'Agnès Quentin ! Certes, la peine
jqu'en éprouvait la jeune fille — le pre-
mier choc de surprise aporti ~~ ne l’em-

portait pas jusqu’à l'injustice. I

 

UNE BONNE FILLE pour faire les
chambres au Grand Central Hôtel.

555 Sussex. 153-155

 
 

SERVANTES DEMANDEES

UNE SERVANTE avec réferences
pour famille rans enfants. S'adres-
ser Mme J. A. Pinard 72 rue Wa-
ter. 151-153

SERVANTE. Pas de lavage.Bons
gages. S'adresser Mme J. A. Bar-
rette 72 rue Wellington Hull Tel S.
2657 151-153

 

 

UNE SERVANTE générale’ S‘adres-
ser 25 Murray. 152-154
A VENDRE OU A ECHANGER

PHONOGRAPHE valant $275. Que
donnerez-vous en échange? é

153-155
 

RMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS à Ste-Anne pour
faveur obtenue. V. M. 153
 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO, mactiniste et ingé-
nieur 186 Queen Servira prompt. Tél.

Q. 7465 le soir. Queen 4743. 85-4-20

——

 

 
  

PLATRIER

 

 

 

»

LAFONTAINE et fils 503 Cumberland. Tél.
R. 1522. Répurage prompt et sstisfai-

sant. Estimés sur demande. 121-147

AVIS
A partir de cette date je ne serai

responsable d'aucune dette contrac-
tée en môN nom par mon épouse.

Signé Rosario Murphy

 

 

Hull 152-154
LOTS DE WRIGHTVILLE

A VENDRE
 

Bloc de 19 lots, beau terrain ni-

velé, bonne terre situds près de
l'école. Tout le bloc sera vendu pour
32,700. Conditions $1,000 comptant
balance à conditions faciles. Ou se
vendront en blocs de 6 lots pour
$875. Conditions $300 comptant.
Seulement un nombre limité de lots
à vendre à ce bas prix. Hull pro-
gresse rapidement et est assurée de
devenir une grande ville manufac-

turière. Achetez maintenant tandis
que le prix des terrains est bas.
Téléphonez Queen 7020, et il nous
tera plaisir de vous montrer cette

| propriété. S'adresser à C. W. Ross,
49, rue Metcalfe. 152-154 
Avec un sourire un peu forcé,elle ten-

Cel-
le-ci, doucement, l’attira.
— Agnès, ma petite. … tu te fAches

et tu m'affliges.. Réfléchis.…. com-

La jeune fille serra ses lèvres gonfiées.

à son amie le baiser sollicité.

Mais, se détournant promptement.

— Rassur2z-vous, dit-elle très bas. …

vi

Elle ne cmprenait pas encore, mais
elle cherchait, anxieusement. Ainsi, ce

fréle amour, ayant à peine conscience

Jusqu'à Mélina, qui désertait le par- 

était naturel que

impotente,

garder son repos...Et puis, sagace et
clairvoyante comme elle l’était, peut-
être entrevoyait-elle tant et tant de tra-

verses qu'elle jugeait d'avance la partie
perdue, et qu’il lui semblait sage d’é-
touffer tout de suite des espérances
encore indécises.

fille, une plainte s’éleva et se brisa en un
brusque sanglot :

maman !

que, eût pu la guider, la défendre,
épouser vraiment ses alarmes et ses
désirs.

prendre et excusér l'amour !.….

semparée la maison sans âme!
jemais mieux qu'en cette heure !a
jeune fille n'avait ressenti le bessin de la
tendre assistance et elle répéta encore
à voix basse son regret et son appel:

-— Maman ! il me faudrait une ma-
man.!

Un jour de
crise de sensibilité après une admones-
tation trop dure de son père Agnès
J-vait laucé tout haut cet sppéi de se-

ot”mare

INSTITUTRICES DEMANDEES

DEUX INSTITUTRICES bilingues
d'expérience pour école bilingue ca-
tholique. S'adresser à J. O. Olivier
Hubert Sec. Trés. Maniwaki. Qué.

148-157
 

INSTITUTRICE qualifiée pourl’an-
glais et français. Salaire $900. S’a-
dresser Ernest Chevrette Sec Bru-
netville Ont. 149-154
 

INSTITUTRICE Une institrutrice
bilingue possédant diplôme de 2ème
classe au moins pour Ontario. S'a-
dresser P. J. Guinane Sec. Ecole
Sep. No 2 Hanis , 151-153
 

INSTITUTRICE qualifiée pouvant
enseigner le français et l'anglais
doit posséder au moins un brevet
de 3ème classé pour Ontario. Eco-
le du village de Wendover. S'adres-

ser N. Remillard Wendover Ont.
a 152-157

UNE INSTITUTRICE qualifiée pus-
sédant un brevet de 2ème classe,
pouvant enseigner le français et l’an
glais dans une école publique. Salai-
re $800. Terme commençant le ler
Septembre, S'adresser F. Laflamme
Séc Trés. P. S. S. No 15 Charlot-
tenburg St Raphael de Glengarry
Ont. . 152-156

INSTITUTRICE qualifiée pour On-
tario pouvant enseigner français et
anglais. Bonne pension près du bu-
reau de poste et au téléphone. S'a-
dresser J. A. Desrosiers. Ser. Tres.
Gagnon Ont. 152-154 |

DEUX INSTITUTRICES qualifiées
pour enseigner l'anglais et le fran-
cais dans l’école séparée d'Iroquois
Falls. Ont. Mentionnez expérience,

 

 

 

1 Chapel.

 qualifications et salaire demandé.
S'adresser à A. Pelletier Secrétaire '
Iroquois Falls Ont. 152-154

DECES
RICHARD-—M. Alphonse Richard
décédé mardi le 5 juillet à l’âge
de 81 ans. Il laisse pour le pleu-
rer deux fils: Alexandre et Emile.
une fille. Mme Télesphore Potvin
(Victorine). Les funérailles au-
ront lieu jeudi matin à 8 hrs à l’é-
glise Notre-Dame, Hull. Départ de
la demeure mortuaire, 23 rue Ta-
ché, Hull, à 7.30 hrs. Parents et
amis sont priés d’y assister sans
autre invitation. 153

TREMBLAY __Mume Octave Trem-
blay née Léa Savard, décédée le 5
juillet à l'âge de 89 ans et 6 mois
à la résidence de son genre M. H.
R. Trembley 183 Chemin Spring-
field Lindeulea. Funérailles Jeudi
matin à 7.30 hrs. à l’église St Char-

les 152-153

A VENDRE
MANTEAU de mouton de Perse.
Pleine longueur. Collet et poignets
d’Alaska $135. à prompt acheteur
S'adresser 108 Metcalfe. 149-154

 

 

 

REO 1920 comme neuf. -. Vendra à
sacrifice pour ocmptant, prendra

petit char en échange, 257 Besse-
rer. Tél. R. 3691. 153-155

A VENDRE
FERME 150 acres 60 en foin 35 eB
grain balance en bois de service 4
: -><*"a enndition faciles. S'adregil

ser casier 1 “Le Droit” 140-168
 

HOTEL dans le village de Wendd
ver Ont. prise du quai et ce la st
tion a vendre ou à échanger po
propriété dans la ville. Accommod
tion pour 50 pensionnaires aus
écurie pour chevaux de lou8av. Cou
ditions faciles vendra pour eaug
de maladie S'adresser L. Deschan
bault prop. Wendover. 145-15
100 ACRES de terre à St Josep
d'Orléans, 12 milles d’Ottawea
vec ou sans roulant. Possession in
médiatement. Conditions faciles. S
dresser 99 Leduc Hull 142-15
 

500 VOYAGESde petit bois de mo
lin $3.50 la voyage. J. Dolan 13

144-168

 

TERRAIN de 320 âcres dont 2
en culture très bien clôturé, et b
timents nécessaires pour stock d
50 bestiaux 5 chevaux et 20 pôr
ainsi que toutes les machineries
voitures pour culture. Bonne ma
son en briqua de 16 appartemen
finie dernier goût. Un mille du v
lage de Blezzard Valley et 12 m
tes du marché de Sudbury, très bo
chemins. Prix très raisonnable, S’
dresser à Ed Danris. Blezzard Va
ley. 146-14

DES MAISONS aussi express de
places. S’adresser 347 Chels

Road. 150-14

NAISSANCES 8
PERRIER—M. et Mme J.-L. Pd

rier, 109 Guigues, un fils né
3, baptisé sous les noms de Josep
Elzéar-Marcil. Parrain et marra
ne: M. et Mme J. E. Huard. One
et tante de l'enfant. Porteus
Mlle A. Millaire, garde-malade.

18

AUTOMOBILE ‘‘Ford'’ 5 passage
modèle 1916 en parfait ordre. Ven
pour cause de départ. Prix $35
S'adresser A. Gauthier 243 A
Champlain Hul Tel: S. 4068

148-1

MACHINE a coudre en parfait co
dition pour ouvrage général $10.(
S'adresser 443 Cumberland. 151-14

 

 

 

 
 

SERVICE D'ANTOS   

  

   
  

   

  
  

  

 

AUTOS touristes et fermées.
vice de jour et de nuit. Laurier

xi. Tel: S. 882. 147-1

ÀLOUER
UHAMBRE meublée ou non meubl
à 138 Clarence deux portes de la r
Dalhousie. 151-1

UN LOGIS de 4 appartements, sit
sur le premier plancher. 8’

dresser M. Elzéar Séguin, 52 T
Dupont, Hull ou-1-3 rue Bienvil
Wrightville. Tél. S. 1815. 153-1

Se

 

 

 

AMEUBLEMENT de haute qualité.
Piano et phonographe, 287 Bes-

serer. 153-155

COTTAGE $2,600 bien fini 6 cham-
bres à coucher terrain pour jardi-
nage. Conditions très faciles 80 rue
Nicolet Wrightville. 151-158

UNE MAISON près de l'église de
Wrightville à bon marché. S’adres-
ser R. Desormaux 190 Montcalm
Hull Tel: S. 3084 151-155

AUTO LIMOUSINE “‘‘franklin’’ bon
marché pour prompt acheteur. Ven-
te pour cause de mortalité. Mme H.

Angrignon, 104 Maisonneuve, Hull
150-153

FERME de 120 âcrés bâtisse en par-
fait ordre à 10 arpents du village
de Vars. Possession immédiate. S’a-
dresser Curé E. Lajoie Vars Ont

151-155

SOUMISSION POUR MAISON
D'ECOLE

Glensandfield, Glengary, Ontario.
Des soumissions pour la cons-

truction d'une école rurale sur le
plan No 2 des règlements des éco-
les rurales d’Ontario seront reçus
jusqu'au 30 juin à midi. Les con-
trats.ne seront pas nécessairement

donnés à la soumission la plus bas-
se. Tous les renseignements sont
fournis sur demande.

 

 

 

 

   Arthur LEVAC,
Secrêtaire-trésorier.

 

APPARTEMENTS avec ou sang gj
rage; centre de la basse-ville, Pd

session immédiate. R. 2818.
153-1 i

4 MACHINES a finir les plarich
Nous finissons aussi vos plancher
bonnes conditions A. E. Burdet Te
R. 3275 W. 150-1

= x=
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LECONS PRIVEES

LECONS PRIVEES, anglais. francs
arithmétique. tenue des livres. etc… 8

rès arsugé, prix modérés, 559144 rue S
sex. 11C-1

 

 

i

 

ROMEO ROY-—accordeur de pian
expert, spécialité dans les rér

rages d'action. Satisfaction gars

 

tie. Résidence, 457 rue Clarend
Tél. R. 5105. 153-1

PLOMBIERS
 

LOUIS GENDRON, entrepreneur plomb
chauffsge prix spâciaur aux commans

tés reliziennes, 89 rne Du Pont, Hall.
Bh. 2215. 160.85
  
 

CONTRACTEUR

ENTREPRENEUR
Prix modérés. B'adresser P.

25734 St-André. Téi. R. 852W. 1

COUVREUR, toiture en gravois, u
spécialité:;’Oüvrage garanti. Prom
service J-~h Gariépy, Eastviev

136-14

 

rénéral de bâtisse
Aub
13.
 

   

 

re———

Mille Guéret, agée,
fatiguée, désirAt sauve-| née.

dire

Du fond du cœur angoissé de la jeune

— Maman |! maman ! Si j'avais une

Une mère séule, en cette phase eriti-

Il faut l'amour pour com-

Uue mère, c'est-à-dire le refuge tiède,

Mais

son adolescence en une 

cours comme une protestation passion”

terrifiant ! Le docteur resta cloué sur #

place les yeux hagards: puis sortis sans

comprit qu’elle venait de commettre

quelque chose de téméraire et de répré-
hensible.

crainte quand Gudule présente à la
scène s'approcha après un silence et .

dit sans lacher son tricot : ~
— Ne causez jamais de votre mamsn

à mon maître. Ça lui fait du mak |
Priez le bon Dieu pourelle ; voila tou®

ce que vous devez faire pour êtte une
bonne petite fille.

Elle parlait sans douceur mais sans ’
âpreté.

Agnés avec la. mobile espérance des

Soyez bonne!

uae pctite fille sans mère !. …

Les plis de la peau sèchetressaillirent
imperceptiblement sur la face rigide.
Gudule hocha la tête et répliqua après
un temps dans son lourd langage» ,

4

   

   
Elle n'en oublierait jamais l'effet _-

CE

un mot. La fillette consternée

Elle se fit toute petite de

Etonnée de cette modération:14

enfants s'accrocha à la aévère vieille
pour que tout le monde le d toujours assuré, les bras ouverts devant| femme:
Mais pourquoi, déjà, le menaçait-on l'enfant qui pleure... Ab ! «qu’Agnès| — Mais vous Gudule parlez-mof

de toutes parts? Qu'y avait-il deblà- [avait souffert de cette absence lamen-| d'elle oh ! dites! Montrez-moi son
mable dans cette inclination, qui entrat- table qui laissait l'orpheline seule et dé- portrait !..... J'étais trop petite...

C'est si triste d'être

0

(A suivre),
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« M. ET MME VALANCE LANDRY

 

Freize ‘enfants vivants, 13 »etits enfants. Messe 80-
; lennells ce matin, Il y .y a actuellement cinq gé-

nérations vivantes, M.
ques L’Achigan le 25

: Crysler, 6:.- (spéciai au Droit)--

. st Mme Valence Landry de Crys-

s fêtent aujourd'hui Jeurs rcces de

Jament. M. Landry d'origine a-

Idienne est ué le 25 mai 1508 à

int-Jacques l'Achigan. TI épou-

it leA 4 janvier 1862, Mlle Alphon

ne Guilbault, née à St-Alexis le 9

--bvrier, 1845.

Feu M. l’abbé Boucher curé d'Em

un officiait. Le jeune couple s’é-

blit à Embrun puis à St-Albert et

suite à Crysler, où 1} réside de-

 

  

  

  

 

_ Mis 1902. Ils ont eu 16 enfants
, Dnt treize vivent. lls comptent

39 petits-enfants vivants. Leurs

afants sont: Joseph, 58 ans. Aris-

e, 56.Fabiola, 54, Ovila, 52, Va-

nce 50, Rose-Anna 48, Napoléon

, Hormidas, 42, Albert, 40, Mathi-

5, 33, Jules et Alphonse, jumeaux.

, l'abbé Emile Landry, vicaire de

luckingham, 33, Sont morts: Vic-

Landry est né à St-Jac-
mai 1838. .

toria à l'age de 42 ans, Emile à l'a-

de 9 mois et Joseph, premier enfant

mort à 2 ans

+

Tous les frères et les soeurs de M.

Landry sont morts, Mme Landry

a encore cinq frères et quatre soeurs

vivants. L'une de ses petites-filles

est religieuse. Six petits-fils sont

mariés, dont l'un a cinq enfants.

de sorte que cinq générations vivent

actuellement. Dans toutes leg géné

rations on ne compte pas un seul in-

firme. Tous sont forts, sains et vi-

goureux. Les descendants de ce

couple sont de bong chrétiens et

sant tous établis dans la région de

Crysler. .

M. Landry, l'heureux grand -père.

a 73 ans et sa chrétienne épouse en

a -
t
= 

Nos meilleurs voeux aux jubilai-

reg.
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ANNÉE SCOLAIRE

+ deur Mgr Latulipe,

4

$-3

! cobalt, Ont—L'année scolaire à

btre école s'est terminée par une

4 lte charmante qui a laissé d'ex-

. llents souvenirs. Nous avons eu

une nouvelle preuve que notre

pulation, sous la sage direction

à notre si digne évêque, Monsei-

eur Latulipe, porte a Jinstruc-

a jeunesse. ;

si es em méritent des féli-

tions, les institutrices en méri-

nt aussi, elles ont su faire leur

voir en remplaçant les parents

pres des enfants.

Les Diplômes.

ne 
Or

Ont mérité des

s du Cours Commercia

iplome pote “Distinction”: Milles

. lorinthe Demers, Rose Burns et

ary O'Hara.

Avee “‘Succas’: Miles Margueri-

Macgregor et "Dorothy Master-

ix d'Excellence. Médaille

or, offerte par Sa Grandeur Mgr.

A. Latulipe. évêque de Hailey-

hry, méritée par Mille Clorinthe

mers.
mers.de Succès. Médaille d'or.

terte par Mgr A. Dupuis, méritée

b+ Mlle Rose Burns.

Prix d'Instruction Religieuse.

édaille d'or, offerte par M. l'abbé

Cailler. curé de Haileybury, mé-

ve par Mlle Marguerite Mac-

fe
i Pix de Sténographie. Médaille

! lor, offerte par M. l’abbé E. Thé-

ault ,curé de Timmins, méritée

ir Mlle Mary O'Hara.
Prix de Politesse. Médaille d'or,

ferte par M. l'abbé H. Paquin,

(éritée par Mlle Dorothy Master-

Prix de Bonne Conduite. Livre

L. Priéeres, offert par Soeur Su-

Érieure du Couvent de Haileybu-

y, méritée par Mlle Rose Burns.

Prix d'Application. Ont mérité

ps prix d'application: Milles Clo-

nthe Demers, Rose Burns. Mary

'Hara, Marguerite Macgregor et

orothy Masterson.

Diplômes de Musique. Mlles Al

FRUGTUEUDE

 

bution des prix sous.la présidence. de Sa Gran-

Petri 2 Plusieurs beaux prix, dons

à généreux de bienifaiteurs sont distribués. Plusi-

eurs élèves méritent à vec

mes et des médailles.
tlistinction des diplô-

: TE

 

Blanche McCurdy. Yvonne Savard,
Evelyn McCarthy. M.-J. Vachon,
Irène Irwin et Berthe Presseault

ont mérité des Diplômes du ‘Do-

minion College of Music’.
Mlle Albertine Savard a subi

avee “Honneur'' les examens du
Cours Supérieur.

Mlla Béatrice Paré & conservé
89 p.c. dans les examens du Cours
Intermédiaire.

Mille Blanche McCurdy a conser-

vé 88 p.c.: Mlle Y. Savard, 85 p.c.;
et Mlle Evelyn McCarthy 84 p.c.
pour les examens du Cours Elé-
mentaire. deuxième partie.

Mlle M.-J Vachon a conservé
30 pce: Mlle Berthe Presseault
85 p.c. pour les examens du Cours
Elémentaire. première partie.

Prix de “Langue Française”.
Mile Rose-Anna Faucher a mérité
un “Prix de Langue Française”.

PROGRAMME
Gavotte Tendre —

. ... L. Ganne
Choeur— Salut ‘Jour de Bonheur.
Orchestre — Doucement
RAR ... P. Sudessi

. Dialogue: “Choosing a Model”
Cast of Characters: Winifrid, di.

plômée, M. Nagle: Ffances, diplô-
mée, R. A. McIntyre: Irene, diplô-
mée, M. O'Hara; Maridn, diplômée,
L. Brazeau: Beatrice, diplomée, D.
Masterson: Adele ‘‘Tris’, diplômée,
C. Demers; Margaret Roper, B.

Boivin; Mrs Browning, J. Philbin;
Joan of Arc, R. Burns; The Patient
Griselida, M. Macgregor; Xanthip-
pe, the scolding wife of Socrates,
A. Corriveau; Florence Nightinga-
le, F. Chaput: Orphan, praising
Sisters of Charity, D. Malkin;
Convent girl. praising Religious
Teachers, J. Belec; Angel, praising
Cloistered Sisters, E, McCarthy;
Lady. standing for Progress, M.
Gagné; Grandmother, submitting
her ideas, R. Laroche.
Orchestre — Bourrée — Handel
Deux Arbres Causaient.
Distribution des Médailles et des

Prix.
Collation des Diplômes.

Ouverture

  

pe Savard. Béatrice Paré,

évistes ontfes gr :
| Attaqué un convoi

 

‘Fitzgerald, Geo, 6. —Trois com-

p
e

bh burveiller à maintexir l’ordre et;

} paix dans !e voisinage à la suite

l'une ataque contre le convoi dœ

-Mtlantz Birmirgham et Atlantic

‘lar des. grévistes et de la grève

she mécanicisu a té grievement

, §leseé. :

‘ja campagne politique
Dans Essex-Sud
———

Windsor, 6. —Le Dr O'Bricn dé-
d'Essex a déclaré que l'on

“Jud ma‘s que l’organisa:ion sera

ii pnmicncés prochaliament

FN HAUTE RILESIC
rod

‘8 Farts, G:- Crôss-Streluits of Re
nborg Jeux vilie de laivsie v1-
 
  

benies de la garde nationale de:

eorgie doivent arrivé ici ce midi;

_—

Une mesure des
Plus sévères.

 

San Jose, Costa Rica, 6 —Le
Souvernement veint de résilier tous

Îles permis d'exploration pour les
{gisements huoilliers et de pétrole
dans tout ie territoire du pays,

 
Nouveau chemin FF
re

Toronto, 6. —Le ministre des
travaux Publics, L'hon, F.-C. Biggs
à annoncé que le gouvernement pro-
jète la construction du chemin de
la rue Yonge entre Toronto-Nord et
le lac Bond,

Système de pension
Pout les Policiers,| —

Montréal, 6— A la convention
es chefs de police du Canada le
'#3+[ da police de Outremont, M. Ba-
Pees, A demandé aux représentants
(Ces municipilités qui n’ont pas de

 

+

___LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, 6 JUILLET IVÆ.,
 

 

 

(TION5LE PROFESSEURBUDLONGMET
LETANLAC ÀL'EPREUVE

 

‘Mme Wiitrid, Gascon.

oy préres qui sen

rrent d'Aire Gécla-érs en dtat a4,**S'êème de penston pour les poli-
à20 par la commission !uter-ailiée, (clers de se lever. Cents se levèrent.
On rapporte que cette déciston a |VoYez alore à ce que ce systeme

ÿ- [té prise à la suito de certains dé- [soit établi partout. C'est une pro-
- survenus Cars les |téction pour les viles comme pour

tes policiers, 5 4 MÉRITEà La

   

 

 

  
  

PROFESSEUR DUBLONGLE

“C’est un fait d'aujeurd'hui, me
voici en bonne santé pour !a pre-

mière fois depuis trent» anz. et je
dois ma splendide ‘condition pré-
sente au Tanlac seul et tout seul.”

Ainsi nous le déclarait avec fierté
le Prof. C J. Dublonz. le célèbre et
très honorable citoyen de Manches-
ter, N.H., résidant 42, rue School.

nai'laicnt à la journée, et même me
faisaient oublier ce que c'est que le

sommeil de la nuit. Ces souffran=
ces avaient fait de ma personne

comme une épave sans vie; j'étais

devenu si faible, que je ne valais

pas un ‘nickel’ lorsque l'ouvrage

m'appeicit. Je me pensais donc

tout à fait ‘attrapé’ pour le res:

tant de mes jours, et me vovais dé-
“En fait, toute ma vie, j'ai trafi- . :

; { : é 1
né mon rhumatisme ,et quand j'é- monde plus qu'aucun bomme au

cris rhumatisme, sais ce que exe
§ je ê 4 Vraiment.

j'écris. Cela me prenait dans tout
le corps, spécialement aux pieds et
aux jambes, et souvent. j'avais pei-
ne a passer de mon lit 4 ma chaise,
on devait m'aider. Depuis mon en-

fance, je ne pouvais n1 m'asseoir
ni manger de bon appétit. sans re-

tomber dans mes mirères ordinai-
res, et surtout sans ressentir, com-

me d'habitude. de cuisantes atta-,
ques de ‘‘palpitationz et d'éva-:

nouissement”. i

entier une bdureille de Tanlac, je
conclus que c'était un remède tout
différent de ceux que j'avair es-

sayé auparavant. Cette médication

me convint à merveille. Et main-
tenant. depuis la première fois que

.je me rappelle avoir pris le ‘‘Tan-
lac”, je Mange tout ce qui mg plaît

‘et le digére on ne peut mieux. Je

n'ai jamais plus de malaise ou de
douleurs, et j'ai engraissé de quin-

 
“ ze livres ' Me voici donc dispos,
Je souffrais aussi d'un cas qua-;; plein de vie et dénergie. A tous,

si-inturable de constipation: des’ je parle du Tanlac, qui n'a pas
maux de tête intolérables ‘me te-{d'égal"

CARNET MENDAIN

 

 

 

| Un contrebandier
de droguesprohibées

!

M. E. Désormeaux. secrétaire de| Toronto. 6. —La—Lapolice croit a-
a Commission Scolaire. et Mme _ _. ,
Décormeaux sont partis pour un. Oil arrêté l’un des plus grands
voyage à Québec. Ste-Anne de comtrebandiers de drogues de To-

Beaupré et au Saguenay. i .
* + * ronto en mettant le grappin sur

L'honorable et Mme P. E. Blon- Wiliam Jones qui avait en sa pos-
din sont revenus en ville lundi'session au mqment de son arresta-
après un court séjour.à leur rési- 9
dence d'été à St- François-dueLac. ‘tion 2 douzaines de bouteilles de

cocaine.* *

Mlle M. L. Valin est l'invitée de
Mme J. W. Fox, a Carleton, Qusé., . =pour la saison d'été. | AUX COMMISSIONS SCOLAIRES

* x * FT AUX INSTITUTEURS,
Mme C. B. Dougherty et Mlle ;Dougherty partiront la semaine. Plusieurs Commissions Scolaires

prochaine pour Gaspé.
4 * :

L'hon. et Mme C. P. Beaubien !'

nous ont déjà demandé des institu-

i trices pour la prochaine année sco-

i laire.

 

Mlle Beaubien, sont retournés a|
Montréal ayant pizcé quelques : an
jours en ville. Commel'an dernier, l'association

* # # -—7- d'Education veut bien aider ces
commissions à s'assurer les servi-

ces de bonnes institutrices et en mé-

me temps permettre à ces dernières

de trouver facilement de l’emploie

M. et Mme J A. Lacombe sont
revenus d'Atlantie City, N.-York et
Montréal, et se rendront x Kirk's
Ferry pour les mois d'été.

* * #

Mlle Germaine Bélanger est Nous recueillerons les noms et
l'hôte de sa tante, ‘Mme Alfred |adresses des institutrices qui vou-
Fortier ,au Lac des Seize Iles. drajent so servir de notre intermé-

M. et Mme Bernard Mullin et diaire à cette fin. On est prié d'in-
ldiquer le dégré du diplôme et le

nombre d'années d’expérience.

Nous rédigerons des listes de ce:

noms que nous communiquerons

aux commissions scolaires qui en

feront la demande.

L'Association d'Education

d’Ontario.

P. S. - Toute correspondance doit

leur jeune fils sont installés a leur
cottagd 2 Norway Bay.

# #* ld

Mlle Gabrielle Gervais est en
visite a Buckingham chez des pa-
rents, /

* + *
Lady Taschereau et ses fils, MM!

Edouard et Maurice Taschereau. |
ont quitté Ottawa pour passer la
belle saison à la Pointe de la Ri-vière du Loup. êÊtie adressée à l'Association, case

* * * | postale 244, Ottawa.
Mlle Marguerite Ami est a-tuel-!

lement en voyage dans le Vermont
pour quelques semaines.

* * *
M. et Mme J. E. Plouffe st leur

jeune fille, passe les mois d'été/à
leur résidence, dans le haut de 3
Gatineau,

 
 

+ * *

M. et Mme Louis-Philippe Bé-
langer. de Montréal, qui étaient les
hôtes de M. et Mme Maurice Bélan-
8er. à Britannia, sént retournés!
lundi dans la Métropole,

st

Mile Yvonne Côt- à passé la fin.
de semaine à Blues Sea chez M, et

* *

Mle O. Fournier est de retour
d'une voyage a Coaticook, od elle
à assisté aux fêtes des noces d'or
de soni “Alma Mater’.

* * +

Mme E. R. Faribault et sa famil-
le sont partis pour Kamouraska
Qué., y passer la belle saison.

 

Cuticura Assure
des Cheveux

Epais, Brillants
Des champoinss au Savon Cuticura
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= portent le mesa ©,
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précédés do légères applications d'On-
guont Cuticura sur le cuir chevelu con-
courent à nettoyer le cuir chevelu des
pellicules et contribu à créer des
conditions hygiéniques Ala
production d’une hixususe chevelure.
Savon 25c. Onguent 25c et 30c.
pale 25c. Vendus par tout le Dominion.

ôt canadien: Lymans. Limited,
De rue St-Paul Ouest, Montréal.
21"Le Savon Caticora snse sans pot
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: émissaires russes

 

 

DE LA NUIT
 

BULLETIN

"Toronto, 6:- La température se
maintient trés haute 4 Toronto La
population co'iche dans les parcs et

des baigneurs sont à l'eau pendant

les 24 heures du jour. Pendant la

nuit et tout le jour il y a des per-

sonnes qui se baignent dans le lac.

Le mercure a .nonté à 98 et l'on

annonce que la chaleur augmente-

ra encore.

Production du pétrole

Londres. 6:- Lord Curzon vient

d'envoyer à l'ambassadeur anglais
aux Etats-Unis un long métuvire

sur les conditions de la production

de l'huile dans l’empire. Il remar-

que que dans les pays anglais où il

y à restriction quant ay capital é-

tranger il n'y a pas eu intervention

étrangère. D'autre part dans 14

pays comme le Canada ou la loi res-

treint l'intervention du capital é-

tranger, ce capital a joué un grand

rôle en dépit des restrictions,

T1 conclut que l'empire ne peut

pas être comparé aux Etats-Unis

comme producteur de pétiole.

Finances australi©€nnes.

Melbourne, 6'- Sir Joseph Cook,

le trésorier australien, vient de dé-

pores son état financier pour l'exer-

cice 1920. Les douanes ont donné

un revenu de $ 160,000,000 soit 30

millions de plus que l’an dernier.

Sir Joseph admet toutefois que

les revenus de l’accise, l'an prochain

seront inférieurs. La période de

l'importation tire à sa fin.

"LE duc de Devonshire

Québec, 6:- On rapporte officiel-

lement que le duc de Devonshire ne

rencontrera pas Lord Byng, notre

nouveau gouverneur en mi-mer,

puisqu'il arrivera probablement en

Angleterre avant que Lord Byng se

soit embarqué pour le Canada.

 

avant d'avoir pris en. Présidera 1€ tribunal

Hamilon, 4:- Le juge Snider a ac-

cepté de présider le tribunal d'arbi-

trage qui doit régler le différend en-

tre les ouvriers en construction et

les patrons. Le juge avait d'abord

refusé de présider. mais MM. J.M.

Pigott et H.J. Halford, représentant

patron et ouvrier n'ayant pu s'enten

dre sur un autre choix, il fut résolu

de faire de nouvelles instances au-

près du juge Snider qui accepta pour

le bien commun,

 

Communications plus faciles

Londres, 6.- La conférence impé-

riale a nommé un comité spécial

pour s'entendre avec la commission

du commerce. l'aéronautique et des

postes sur les movens à prendre

pour assurer de meilleures commu-

nications postales télégraphiques et

téléphoniques dans tout l'empire,
—

Refusent la réduction.

Chicago.6:- Les fraternités des in

génieurs, des conducteurs. des méca

niciens, des serre-freins et des ai-

guilleurs ont résolu de repousser

l'offre de réduction de salaires, Un

comité sera formé pour

des meilleurs moyens à prendre pou

régler cette question à l'amiable,

On manque d'eau

Toronto, 6:- Une partie de la vil-

le de Toronto a manqué d'eau hier

pendant quelques heures parce gu'u

trop gräând nombre s'en servait pour

arroser les parterres oudprendre des

bains à la maison L'aqueduc

peut fournir 75 millions d'eau par

jour et l'on en a consommé 37,170

000 gallons. La-police surveille la

population afin d’empêcher que l'on

arrose les parterres pendant les heu-

res réglementaires seulement.

 

Londres,6:- Léonid Krassin. le

#inistre du commerce russe a dema

dé au ministre anglais s’il est vrai

que les émissaires russes à Constan-

tinople ont été arrêtés et déportés.

Le ministère n'a pas encore répon

-du. Krassin quitterait Londres

vendredi prochain.  

s'enquérir |

os

Funérailles de
M. Roméo Richer

A St-Isidore

St-Isidore de Prescott, 6. (Spé-
cial au “Droit”. — Les funérailles
de M. Roméo Richer, étudiant en
Droit à Toronto, ont eu lieu ce ma-
tin à 10 heures en l'église de St-
Isidore, De R. P. Vaillancourt, as-
sistant supérieur de Rigaud, offi-
ciait, assisté de M. l'abbé Lapoin-
te et M. l'abbé Raoul Rouleau com-
me diacre et sous-diacre. Les por-
teurs étaient MM. Aristide Caron.
A. Caron, M. Gauthier, J.-M. Liona!
Parisien, Edmond Proulx, M. P., G.
Evanturel, M.P.P. On remarquait
dans le codtége MM.
thier, d'Alexandria; M. Damien Se-
cours, de St-André; M. Ferdinand
Prudhomme, M. Denis, M. Raoul
Mercier, M. Rouleau, M. E. B. Ri-
cher, de St-Augustin. M. Oscar Jo-
ly, M. Martel. M. Andrew, M. le
docteur Charlebois. de Fournier,
M. V. Barrette, du ‘‘Droii’, ancien
professeur du défunt, et.

Tout le cortège a suivi la dé-
pouille mortelle jusqu'au cimetière
paroissial. Une grande foule assis-
tait aux funérailles.

Le “Droit” affre à la famille
éplorée ses plus sincères sympa-
thies.

astrer rer

Rsotraite Fermée
Vendredi soir, au Scolasticat des

RR. PP. Oblats, Ottawa Est,

vrira la retraite fermée des hommes
mariés; elle sera prêchée par le R.
P. Leliévre, O.M.I. La retraite de
l'A.C.J.C. qui s’est terminée lundi

matin a été couronée de succés.

En voyage
Mademoiselle Yvonne Gagnon

de la rue Chapel est partie hier pour
un voyage de deux mois dans l'Ou-
est canadien où ele visitera sa soeur
Madame Menzies, 4 Wadena, Sask.

et Madame Bédard de Winipeg.

A
A.E.Ryd| e © y e

. Optométriste et Opticien
(Autrefois chez A. MeMillan)

Chambre 114, Immeub.Union Bank
83, Spar

“EEascamsenrensear.ereport=
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Le dollar canadien +
New York, 5—Le dollar cans

Les victimes irlandaises |

Dublin 6—Depuis le premier jan
vier tout près de mille personnes
ont été tuées en Irlande.

647,
352,

dien 11 11-16.

blessés
blessés

tués:
tués

Civils:
Soldat:
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Dr Adolp. DROUN|
Des Hôniteux de Londres,

Faris et Lyon. :

95, RUE RIDEAU
Tél: R. 4785 — Nés. S. 3873.
SPECIALITE: Maladie des

Yeux, Orcilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 à 12 am,”
93 à 5 p.m. et 7 à 8 p.n, Le
Dimanche: Sur rendez-vous.

WALDO GUERTIN
Avocat, Avoué, :

Notaire

18, RUE RIDEAU
Successions, Argent à Prêter.

 
  MEOPEN

SAUVE & SAUVE! 

 

; AVOCATS ET pr
ATRES &

; ; % AUG. LEMIEUX, C.R.
, 38, rue Rideau ~ Ottawa. Ne ' ’

i ' ARGENT A PRETER ; AVOCAT te

ECLEns Ontario et Québec iy 

 

Edif. de la Banque Nationals

18, RUE RIDEAU, OTTAWA

Parker's Dye Works | Jmanssessssreisnies

NETTOYEURS ET
TEINTURIERS

Téléphone: Queen 708. . i

26, rue Sparks . Ottawa
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Docteur E.-H. DION
Des Hôpitaux de Paris

Successeur au Doctear Mori
105, RUE RIDEAU

Spécialité: Maladie des Yeut,
des Oreilles, du Nez et de

la Gorge.

HEURES DE BUREAUNÉ--
Ottawa — Téléphone R. 876

11 à 12 a.m., 2 à 4 pm,
Hull — Téléphone Sh. 8187

7 à 8 pm.
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Caron et Labeile;
} Avocats-Notaires
» ARGENT A PRETER

fmm. La Banque Nationale    
 

 

 

   

 

 

 

 

 

18, Rue RIDEAU, OTTAWA 107, rue Maisonneuve. “”
Tél: Queen 205. Lundi, Mercredi, Vendredi,

d e 7 à 8 p.m. +5 =

203835 12 1 $
AAAAAASE

PUYES ms
ê VA RAT

169, RUE ST-PATRICE 3 ¥ J. Lije anger ©
Diplômé de i >

AVE. LACRIER - Hi aL'HOPITAL INTERNATIO- § 20% él Shen OILUE 2
NAL DE PARIS | 1: Sher. 4042, 3

Spécialités: Chirurgie, Mala- 2 | Bpéclalités: Arerunhoments, 4
dies des Femmes. maladies des enfants. 2

Consultations:—2 à 4 pm, | 3
7 à 9 p.m. €; HOVAY

Téléphone: Rideau 36686, 3 | ——-----

|
 

+ -

Consultations: 9am à 6 pan.

2“DrJ. T. COUPAL4
= CHIRURGIEXea=
--  DENTISTE 4

207, rue Dalhousie » Ottawa

 

  
 

 

Dr)IC.Woods, BA.
288, RUESUSSEX#yesa

=-* CHIRURGIE ET ; 3 §
“ @YNECOLOGIE 3

"Consultations: 1 h. à 3 h. ot §
6 h.à 5h. p.m. .A He

  

“: Téléphone: Rideau 523. 88 Bi

 

 
| ECLIPSE PLATING &
' SALES CO., LIMITED

_ 188, Rue Slater, Ottawa.

| Parties d'Automobiles =
i Installations de magasin |;

_ Ustensiles de Cuisine”
Montures de Lits de Cuivre
Garnitures Electriques    
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PAPIERS TENTURE. PINCEAUX, VITRES,a
Spécialités de peintures çréparées.

DEUX MAGASINS: __

283 Rue DALHOUSIE st 70 Rue RIDEAU — OTTAWA, |
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ZiameimePIQUENIQUE

Aebsmills
Dimanche prochain sur le terrain del'églize au profit

ic l'église St-Antoine de Padoue.
Repas 3b cous

Amusements et rafraichissements différents sur le ter-

ain,

Messe à 9.30 heures, ancienne heure.

Bienvenu.
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Dr J. M. RAVARY
438, RUE RIDEAU

(Coin Chapel et Rideau}

Tél: R. 1485

SPECIALITH— Maladie des

Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,

% l'Hôpital Général d'Ottawa

ot Sacré-Coeur, de Hull,
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LENOUVEAU Cota
SEN BOITE

* uit dans notre propre eu
hygisnique, ensoleillée et

rOpr& -—— Six saveurs OÙ Varfé-
Les — dans toutes les bonnes

$ (épices ou de ms ToTde
+

 

Foxivraison de pain. SA

pale, Bread Cot
LIMITED “48%ina

Consultations: 1 3 5 hrs p.m,

et 7 à 8 hrs pm.
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Préparez-vous pour

(f  

le prin-
temns. Achetez vos vêtements

ES
 
 

 

ici à nos prix réduits,
No prencz plus cé

Césagréäbla huile 5,Tien:

PRERED

 

Tél. Sher. 1552.
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fen. En vante jartout 25e,
AR, FARLEY
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Isi vgs intestins no toncilenuentpas

Belcourt & Leduc
Te, AVOCATS

; Edifice de la Bang. Notionale

Hull, Qué.
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leur compte maintenant que du-
rant la saison affairéee. Tous leg
vêtements emmazgasinés gratyj.
tement d'ici à la fin de l'été

18, rue Ridean - Ottawa. Atelier bien éclairé, +
HAMMAM |

100, Rue Rideau. el: R. 1884
- est prêt à exécu‘er les modifica-

ere, _— tions ou la remise à néuf de vos
2-4 P. M. Rés.: R. 485 | vêtements de fourrure, à meil-
7-9 P.M. |

}

J. Hector LAPOINTE, M.D.;
Ex-Médecin de l’Armée Canadienne

   

 

  

 

  

 

Ex interne; de la Maternité | sa lé a

aCEEveDato,Dontréal (De10500 cGa E

BuckiugbamApts.ee] ||106,10, Rue Ritean |Tel R. 1884.
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